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MARAIS D E D O L - CHATEAUNEUF 
(DOL. MONT-DOL, L A F R E S N A I S , E Q R E L . ROZ-LANDRIEUX. L I L L E M E R . 

SAINT GUINOUX. P L E R G U E R . MINIAC. SAINT P E R E . CHATEAUNEUF) 

Surface : 1 500 hectares 

Vocation : 
. réserve pâturée : 300 hectares 
. récolte du roseau : 200 hectares 
. production herbafère : 500 hectares 
. agriculture seml-lntenslve : 500 hectares 



A S P E C T S m S T O R i g U E E T HYDRAULIQUE 

L'hydraulique de ce marais a considérablement évolué depuis les XVléme et XVIIème siècles. Une carte postérieure à 1754, mais antérieure à 
1800 montre la mare de Saint Coulban en été. couvrant alors "131 Journeaux" (en principe 43 hectares mais le décalque sur l'I.G.N. actuel 
en fait estimer la surface à 55 hectares environ). En hiver, la mare devenait lac et recouvrait la quasi-totalité des marais, conununiquanl 
avec les marais à l'Est de ULLEMER. Au XlXéme siècle, une citation de 1822 considère 'd'innombrables terrains, autrefois couverts huit mois 
de l'année, produisant d'abondantes récoltes, là où on ne voyait que des Joncs' et des roseaux, En Juillet 1877. le Syndicat constate "il y a 
cinquante ans. à peine, les terrains de La Rozière et de La Bruyère pendant neuf mois de /'année étaient reconuerts d'eau ... Ces (errains de 
nulle uafeur ne seruaieni qu'à nourrir des oies et des canards sauvages ... !" Pourtant, les premiers grands travaux d'assainissement datent 
des concessions de marais entre DOL et LA FRESNAIS au Fermier Général GIÎASLIN (1775-1785). 11 élargit le biez Brillant, crée le "biez de 
Graslin" ou biez du milieu. 

Plus tard est venu le Canal des Allemands (1939-1945) d'ailleurs Inachevé, mais aujourd'hui utilisé comme exutolre prédominant des 
cuvettes de CHATEAUNEUF et de LA ROZlEIiE. Pourtant, jusqu'à cette époque, l'abandon du marais aux crues d'hiver est redevenu la règle : 
Il est à nouveau Inondé neuf à dix mois de l'année. Par contre, le bétail pâture sur la majeure partie du marais deux mois en été. 

Dans les années cinquante, les portes à fiot-^ sont remises en état, les étiers sont reprofilés ou stabilisés, le Guyoult est réendigué. Le biez 
Brillant, médiocre exutolre du marais est relayé par le Guyoult et le Cardequin. En cas de crue cependant, le gonflement du Guyoult bloque 
l'évacuation du Cardequin. L'eau accumulée à CHATEAUNELJF peut s'écouler en quelques jours par le Méleuc et le Canal des Allemands, 
tandis que l'évacuation du secteur Est (DOL - LA FRESNAIS) est plus difficile du fait с es faibles capacités des émissaires et des profils en 
long irréguliers (situation qui dure jusqu'aux années 70). 

l^s années suivantes vont voir s'inverser, la hiérarchie d'inondabilité entre CHATEAUNEUF et le secteur Est (appelé "Grande Bruyère"). Les 
travaux du Syndicat des Digues et Marais, vénérable institution datant de 1789 qui rassemble tous les propriétaires locaux, pendant la 
période 1978-1982. comportent : 

- la consolidation et le rehaussement des digues du Guyoult ; 
- le recalibrage de celui-ci pour éviter les inondations de quartiers de la \Ίΐ1ε de DOL ; 
- le reprofilage du Cardequin : abaissement des radiers, doublement de sections étroites ; 
- la mise en place entre le bief du milieu et le biez Brillant, en LA FRESNAIS, de deux pompes secteur débitant chacune 1 200 m-'/h et 
commandées à volonté (la pluviosité exceptionnelle de l'année 1981, en mai 170 mm d'eau, contre 53 mm en moyenne interannuelle, 
explique cette dernière décision) ; 
- suppression du principal "goulot d'étranglement" de l'écoulement au niveau du pont SNCF sur le Canal des Allemands, avec abaissement 
du radier de 95 cm et pose de grosses canalisations de capacité totale cumulée proche de 12 m-'/s (4 300 m^/h). 

A la suite de ces interventions. La Grande Bruyère du marais de DOL n'est plus inondée (mais reste saturée en eau en période de fortes 
pluies). La zone encore Inondable exceptionnellement dans les années 1980 n'y est plus qu'un souvenir, à la merci des pompes de LA 
FRESNAIS. Par contre, la cuvette de CHATEAUNEUF peut encore rester en eau plusieurs jours en cas de crues, surtout si les marées 
empêchent une évacuation durable par les portes à îlot. De plus, l'étanchéitè de ce les-ci n'étant pas parfaite, des influences salines se font 
encore sentir dans les parties aval du marais (biez du Méleuc, canal des Allemands). 

1 . Prolïablement le scirpe lacustre 
2. Des portes â flots existaient dès le XVIllèrne siècle ... 
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Globalement, l'évolution a entraîné un accroissement des variations hydrauliques (en niveau et en étendue), ime diminution de 
fréquence et de durée des submersions, un amenuisement des surfaces en eau en hiver, et un abaissement du niveau d'eau moyen. 
Les sols tourbeux du marais noir ont réa^i par un tassement et une rétractation partiellement irréversible, responsable d'un 
effondrement compris entre 10 et 40 cm se on les zones, à CHATEAUNEUF et à ROZ-LANDRIEUX. entre 1970 et 1987. 

La partie relative à la cuvette de CHATEAUNEUF ("Mare de Saint Coulbanl"). dans une situation quclciue peu Intermédiaire, est 
essentiellement constituée de prairies humides f)àturées. Le degré de pression du pâturage est variable selon es parcelles. Cette zone est 
également actuellement encore Inondable plusieurs Jours par an sur 200 à 300 hectares, et de ce fait représente le complexe hydraulique le 
plus proche des conditions favorables au maintien de la richesse omithologlque. 11 s'y trouve aussi des bols humides (peuplerales. mais 
aussi Sitkas) et des plans d'eau arUficlels en vue de l'exploitation de la tourbe qui ont créé des biotopes diversifiés. 

Le niveau d'eau reste proche de la surface du sol en été (de ce point de vue. la gestion récente s'est améliorée suite à des réactions de 
certains exploitants contre les excès d'assèchement optimal des années 80). 

LE CONTEXTE AGRICOLE 

Aspects fonciers et mode de faire valoir 

Les on/e conuniines iOiuernées [)ar le marais entre DOL el CHATEAUNEUF rassemljlent 2 900 hectares de marais. Lcssciilu l loiilefois 
concerne 1 600 hectares, réparUs sur neuf communes : ROZ-LANDRIEUX. MONT-DOL. LA FRESNAIS. I.ILI.EMKR, |X)ur la mollif Est. el 
SAINT GUINOUX. SAINT PERE. MINIAC. CHATEAUNEUF. PLERGUER. pour la moitié Ouest. 
I>es marais сomnumaiix représentent une proportion Irês faible de l'ensemble (9 % sur 1 600 heclares) : 

• 
Communes P L E K C I ; E R MOm-DOL SAINT GUINOUX LA FRESNAJS U I X E M E H r o l a l 

S u r Î K C 
de m u a i * rommunal 
(I) hccUurs 

1 2 0 2 1 3 1.5 1 K B . 5 

La S.A.U. moyenne des exploitations de plus de 5 hectares ayant du marais est de 30,6 hectares (contre 17,5 hectares en moyenne en lUe et 
Vilaine). 1л proportion de "marais noir" с ans ces exploitations est un peu inférieure à 50 %. 

Le mode de faire-valoir dominant est l'exploitation en propriété, avec une part de fermage ; selon les communes, le fermage complet 
représente entre 10 % et 30 %, tandis que les exploitations entièrement en propriété ne dépassent Jamais 25 % (moyenne sur l'ensemble de 
la zone : 18,5 %). 
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Spécuiations agricoles dominantes - Degré d'intensification 

La Surface Toujours en Herbe (S.T.H.) allelnl 59 % des surfaces agricoles, contre 17 % sur l'ensemble de la région Bretagne ; les 
exploitations sont Ici dominées par les surfaces herljagéres. La majorité des exploitations est d'orientation laitière, mais il y a une vingtaine 
d'exploitations à viande bovine, sur les communes de IJ\ FFiESNAIS. SAINT GUINOUX. HIREL principalement. 

Les prairies artificielles et les céréales représentent les autres catégories dominantes (surtout les céréales en "marais blanc", les prairies 
artificielles en "marais noir"). I,es cultures fourragères sont comprises entre 12 % (à l'Ouest de LILLEMER) et 17 % (à l'Est de ULLEMEFi). 

Le nombre de vaches laiUéres par exploitation est très variable (compris entre 16 à LA FRESNAIS et 38 à MINL\C). L'intensificaUon laitière 
est bonne sur les communes de SAINT PEFiE. SAINT GUINOUX et MONT-DOL. I^s Quotas limitent cette production pour presque toutes les 
exploitations, sauf sur MONT DOL et MINL\C qui semblent utiliser le lait en partie à l'alimentaUon des veaux. 

La consommation d'engrais complet f>ar unité de SA.U. prédomine dans les zones de "marais blanc", à pnxiuction végétale, et reste plu.s 
modérée sur les zones pourvues de larges surfaces de prairies permanentes. Mais la consommation par unité de surface de "marais noir" ne 
semble guère standard, elle varie Indépendamment des surfaces. 

L'équipement en tracteur par exploitation est important sur SAINT GUINOUX (production de choux-fleurs), plus modéré ailleurs. Les zones 
les moins motorisées témoignent d'une moindre IntensificaUon (MONT-DOL. IJLLEMER. LA FRESNAIS. HIREL. MINL\C). mais ne sont pas 
forcément les moins équipées par ailleurs (salle de traite, par exemple), ce qui indique la liaison entre le type de production dominante et le 
type de mécanisation et a'équif)ement. L'indice d'intensification le plus Intéressant en matière d'élevage reste la charge (UGB/ha de S.A.U.) 
qui varie pour les πюyennes corrunuriales des exploitations du marais entre 0.77 et 1.38. témoignant d'une forte hétérogénéité selon les 
communes. Les communes les plus orientées "élevage" sont MONT-DOL. ROZ lJ\NDRlEUX. LILLEMER. SAINT PERE et MINIAC : leur 
distribution spatiale est relativement liée à celle du "marais noir", dont la vocation herbagère se confinne ainsi. 

L'image dominante de l'échantillon se compose d'une part d'un partage très net entre les zones orientées "élevaiie" et les zones à vocation 
"végétale" de l'arrière pays de SAINT MAI.O, et d'autre part d'une intensification assez forte pour le marais tourbeux, malgré une vocation 
herbagère souvent prépondérante. 

Seasibiîités 

La moyenne d'âge des agriculteurs du marais varie selon les communes entre 54 ans à MONT-DOL et 43 ans à MINIAC. Quant aux 
successions, elles sont assurées рюиг un cinquième des exploitants à IJLLEMER. un tiers à ROZ-LANDRIEUX et MINIAC. 50 % LA 
FRESNAIS. SAINT GUINOUX et SAINT PEFÎE. et 80 % à HIREL. mais le faible nombre d'exploitants enquèlés sur HIREL. SAINT PERE et 
MINIAC rend ces proportions peu significatives. Globalement, l'avenir des exploitations apparaît très différencié selon les communes et cette 
situation mériterait une analyse spécifique. 

Les travaux hydrauliques réalisés Jusqu'à présent satisfont la majorité des agriculteurs. Le maintien ou la restauration des valeurs 
biologiques du marais, qui ImpUque un rétablissement des périodes с 'inondation hivernale рюиг l'accueil des oiseaux migrateurs, constitue 
donc une contrainte vis à vis des exploitants : cette contrainte est souvent perçue comme Inacceptable, sans que le contexte de l'évolution 
des fonctions agricoles en général soit pris en considéraUon. 
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L'évolution du marais dépend donc de la répartition actuelle et à venir des propriétés entre les divers acteurs locaux, et de l'effet d'exemple 
que pourrait constituer telle ou telle tentative innovante. Le problème est que l'iiuiovatlon. pour qu'elle se traduise favorablement sur le 
milieu (gestion des parcelles en prairies permanentes extensives) implique une situation hydraulique glolwle modifiée par rapport au statut 
actuel eu marais sur ce plan. A moins a une déUmltatlon physique (endiguage), une Intervention dans ce domaine ne peut être localisée à 
une parcelle par exemple. Elle concerne nécessairement une étendue plus vaste. Trois zones principales d'intervention possible ont été 
délimitées par OUEST-AMENAGEMENT dés 1986. Elles correspondent à une logique topographique et hydrologique mais pas totalement à 
une logique sociologique : c'est la confrontation de ces deux approches qui peut définir la stratégie d'aménagement et de gestion (cf. les 
études réalisées par OUEST-AMENAGEMENT entre 1987 et 1990). 

L'INTERET BIOLOGigUE DU MARAIS DE DOL - CHATEAUNEUF 

Cet espace rassemble entre DOL et CHATEAUNEUF environ 2 ООО hectares de prairies Inondables, cultures, rosellères et peuplerales. 

La répartition de ces différentes catégories est approximativement la suivante : 

Μ « Ι · Pt iu rea Fauche (ou enaila^le) Peuplerales HoselKres Praines a r i i r i c l e l i r s 
et c u l t i t r » 

Surface 
en hectarca 200 эвь ββο 2S0 240 4β0 

Pourcentage вя 19,0 34.0 I2.S 10,0 2S.7 

Les zones les plus caractéristiques d'un marais ne dépassent guère 300 hectares, soit 15 % de la sujjerl'icif lori-sldérée. 1л proportion de 
surfaces artlficlallsées (maïs, prairies artificielles, cultures diverses) est importante (plus de 25 %). L'essentiel du marais est constitué de sols 
tourbeux ("marais noir"). 

Les transformations des dernières décennies ont constamment fait évoluer le marais de DOL-CHATEAUNEUF dans le sens d'un assèchement 
accru. Toutefois, ces changements sont de degrés différents selon les zones considérées, car même si l'ensemble du ntarals est sous la 
gestion hydraulique du Syndicat des Digues et Marais (siège à DOL), créé, regroupant la totalité des propriétaires, et prélevant uniformément 
une taxe hydraulique de 120 F/ha, les spécificités des sous-bassIns ont induit une différenciation spatiale. 

La partie la moins conservée au plan biologique correspond au marais compris entre DOL et ULLEMER. où l'extension du maïs et des 
prairies artificielles a été rendu possible par le recalibrage et la suppression de certains seuils d'écoulement dans l'exutolre Est (Le 
Cardequin), et par les deux pompes placées à LA FRESNAIS suscepUbles de débiter 1 200 m''/h chaque, soit 2 400 m^/h au total. 
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Intérêt phytoécologique 

La parUe la plus "naturelle" reste LA ROZIEFiE. à l'Ouest Immédiat du bourg de LILLEMER. où dominent en superficie les rosellères. 
actuellement plantées de peuplerales. Cependant, l'envahissement massif de ces f)arcelles par le Phragmlte. sans véritable entretien, en 
limite la diversité biologique. 

Le marais de la Mare de Saint Coulban est intégré à l'inventaire Z.N.I.E.F.F. (Zone Naturelle dlnlèrèl Ecologique. Floristlque et FaunisUque) 
de Bretagne. 

I^s espèces végétales mentionnées sont, entre autres. Dactylorhiza incamata, Galium débile. Hottonia [xdnstris. Hgdrocharis morsiis ranae, 
Lenma trisuka. ΥοΙβα arrhiza. 

Dans les prairies humides, lorsqu'elles ne sont pas excessivement pâturées, on voit se développer Tljpha latifolia. Phalaris anindinacea, 
Plvagmiles communis. Carex riparia. et diverses espèces compagnes de rosellères, dont Althaea officinalis sub-haloplle. Glyccria nuixinm. 
Cladium mariscus. 

li-s fossés recèlent aussi nombre d'espèces aquatiques et palustres et représentent des zones refuges : les peuplerales et saulaies sont 
également des biotopes refuges mais souvent envahis par des espèces végétales nltrophiles. On y trouve aussi la fougère Osmunda reqalis. et 
dans des parcelles à ROZ-LANDbiIEUX. le Pygamon rrhalictrumJlauum). 

A noter qu'un feu de tourbe prolongé en été 1989 a entraîné la disparition d'une épaisseur de sol de l'ordre du mèire sur près d'un hectare, à 
l'Ouest de LILLEMER. Cette dépression devrait s'Inonder en hiver et offrir, a priori, de nouvelles potentialités écologiques. 

fnféréf omiihologique 

SuiiJirdliDn 

En dix ans. les effectifs de nicheurs ont considérablement chuté : 

- de 50 à 70 couples au début des années 80. le Vanneau huppé est tombé à 4-5 couples pour les années 1988-89 ; 
- chute des effectifs également pour le Canard Colvert : 
- la Bécassine des marais ne niche plus ; 

- le Busard des roseaux n'a pas nlcné en 1989. contrairement aux années précédentes. 

Les fiapaces et les Passereaux représentent le principal intérêt du marais : 

- Buse : 
- Faucon hobereau ; 
- 5 à 10 couples de Loriots (dans les peupliers) : 
- Bouscarle de Cettl ; 
- Rossignol : 
- Passereaux communs : Traquet larier. Bergeronnette printanière. Phragmlte des Joncs. 
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Migration pré-nupliale 

Secteur surtout fréquenté par le canard pllet et la sarcelle d'été, ainsi que par certains limicoles : barge à queue noire et chevalier 
tOmbattant, notamment. Pratiquement aucune quantification. 

H i u e m a q e 

Gagnage nocturne : très grandes conccntraUons d'AnatIdés autrefois : aujourd'hui les effectifs ont diminue et se restreignent aux périodes 
Inondées (quelaues centaines de Canards Colvert. SlHleurs. Sarcelles d'hiver. ..,). Les Umlcoles peuvent encore être présents en période 
humide (Barges). 

RECONNAISSANCE DE LA VALEUR ECOLOGIQUE DU SITE 

DOL ; Z.N.I.E.F.F. (Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique. Florlstlquc et Faunistique) - Directive de 1979. 
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PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT ET DE GESTION 

Marais de DOL - CHATEAUNEUF 

La gestion future de cet ensemble doit être adaptée et différenciée selon les trois sous-zones hydrologiqttes : 

- le marais de CHATEAUNEUF : 
- le marais de ULLEMER et PLERGUER : 
- le marais de l A FRESNAIS el DOL. 

11 convient cependant de souligner que les trois zones présentent encore des caractéristiques communes. Justifiant leur prise en compte dans 
le cadre de la préservation des zones humides périphériques de la Baie du Mont Saint Michel : 

1) surface toujours en herbe encore éle\'ée : 

2) réseau de fossés, canaux, constituant des milieux refuges рюиг la flore ; 

3) sol tourl>etix, avec tendance au tassement, caractère hydromoφhe en fin d'hiver, peu propice à l'intensification systématique : 

4) p)arcelles non cultivées au caractère humide encore prononcé (peuplerales, rosellères ...) et dans l'ensemble, zone inondable en cas de crue 
brutale. 

La priorité en matière de préoccupations de gestion doit être donnée au marais de CHATEAUNEUF si l'on se Iwse sur l'état satisfaisant de 
conservation du milieu, et au marais de ROZ-LANDRIEUX si l'on se base sur l'urgence de la sauvegarde des biotopes. Il n'est donc pas de 
raison obJecUve d'exclure l'une de ces deux zones d'un programme d'ensemble. 

Cas du marais de CHATEAUNEUF 

L'oblecUf principal sera d'y réintroduire les conditions optimales de durée et d'extension des périodes en eau. ГЪиг y par\'enir. Il y a deiLX 
modaUtés d'aménagements possibles : 

° modifier la ge.stion de l'ouvrage du pont de SAINT GUINOUX et celle du pont de PI-ERGUER. pour rétablir un etoiilciiieiil p.ulli-l du Mcicuc 
vers CHATEAUNEUF et créer un plan d'eau durable en amont de l'exutolre de la ctivette de SAINT COUiJJAN : 

° circonscrire par endigage une partie du marais de CHATEAUNEUF et y contrôler les entrées et les évacuations d'eau. 

La première solution, nlus ambitieuse, a aussi l'Inconvénient de concerner beaucoup de propriétaires et d'exploitants. A l'issue des cotiiaci.s 
poursuivis dans le cadre des études préalables, les réticences locales semblent exclure, au moins à court terme, cette modalité. Initialement 
préconisée sur la base des expertises hydrauliques. 

La seconde solution, plus coûteuse (endigage. ouvrage de régulation des écotilements). présente l'avanlaçe d'être limitée, au plus, aux 
parcelles endiguées, et d'être ainsi facilement acceptab e par les autres propriétaires ou exploitants. Elle fait l'objet d'im dossier ae la part 
de la Fédération des Chasseurs d'Ille et Vilaine, à partir de superficies acquises par la Fondation pour la Faune Sauvage, dossier que 
les pétitionniers souhaitent prochainement voir inscrit dans une démarche Etat - C.E.E. 
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Cette démarche s'inscrit tout à fait dans la loifituie des action.s i ommuiiautaires pour Tenvironnernenl (rênlcment C.E.E. 2242/87 du 23 
juillet 1987) : 

- le territoire est concerné par la Directive euro{>éenne de 1979 (Direction C.E.E. 79/409), en particulier du fait de la présence du 
Busar des roseaux, espèce protégée ; 

- il s'agit clairement d'un "projet à caractère d'Incitation visant à contribuer au maintien ou au rétablissement de blotopes 
gravement menacés abritant des espèces en danger et re\'élant une Importance particulière pour la Communauté, en application 
de la Directive 79/409 CE.E.*. 

En effet, si cette proposition alx)utit. elle on"rira une opportunité pour mettre en évidence la possibilité de gérer différemment les prairies 
tourbeuses des marais de CHATEAUNEUF et de DOL sur le plan hydraulique, tout en Instaurant des modalités d'entretien (coupe de roseau, 
pâturage), compatibles avec un profit agricole. Constituant alors, sur un superficie limitée, une zone d'expérience pilote, elle sera rapidement 
une référence pour élargir ces dispositions â d'autres parcelles du marais, afin de rétablir progressivement la superficie la plus vaste possible 
de prairies Innondables. 

Les études préalables ont montré que la mise en oeuvre des mesures de réhabilitation du marais ne peut faire l'économie d une 
démonstration locale de la fiabilité d'une gestion extensive. 

L'essentiel des compensations économiques nécessaires est présenté dans le document annexé ci-jolnt. En bref, la situation des parcelles est 
caractérisée par une hétérogénéité de baux et d'usages "agriculteurs / fondation", nécessitant le versement de primes annuelles de 
compensation à cause des restrictions dans le pâturage en termes de durée et d'étendue. 

Par contre. Il serait possible d'autoriser en période estivale, le pâturage par du bétail rustique appartenant à des riverains, en échange de 
leur pwrt d'une acceptation de gestion hydraulique, plus souple, sur certaines de leurs parcelles nors zones endiguées. Ibur rendre ce type 
de transaction acceptable, une aide annuelle s'avérerait également nécessaire envers ces exploitants. 

Les aides ou compensations accompagnant ce projet sont de deux natures : 

- aides Initiales d'investissements (endiguage. vannage) : 
- primes annuelles versées aux exploitants du fait des conditions de gestion Imposées, afin de permettre leur maintien et de 
favoriser l'entretien du milieu. 

La première catégorie correspond aux possibilités des A.C.E. 
La seconde catégorie répond à la fols aux A.C.E. et â l'arUcle 19 du règlement C.E.E. 1760/87 du 15 Juin 1987, Il doit donc être possible de 
faire intervenir ces deux procédures qui sont dans ce cas complémentaires. 

La gestion à l'intérieur de la zone endiguée réix)ndralt aux caractéristiques suivantes : 

- prolongement de la zone Inondée au printemps avec abaissement lent et progressif du nKeau d'eau ; 

- établissement précoce d'un niveau de submersion en hiver : 

- pâturage par des races rustiques et de bovins en période humide, sur la périphérie, et pâturage plus étendu (y compris de races 
classiques) en période estivale : 

- établissement d'une parcelle en rosellcre avec coupe mécanisée du roseau. 

Le caractère exemplaire de ce projet en fait un élément prioritaire de l'ensemble des marais périphériques. Présenté par les chasseurs, le 
dossier prévoit une mise en réserve cynégétique de la zone endiguée. 
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La mise en place de races p l u s r u s t i q u e s (bovins h i g h l a n d s , oies) o u d une e x p l o i t a t i o n de roseaux , est p r é c o n i s é e p o u r la gest ion é c o l o g i q u e 
de l a zone i nondab l e de CHATEIAUNEUF. Les é v a l u a t i o n s é c o n o m i q u e s peuvent ê t r e d é d u i t e s d i r ec t emen t d u t r a v a i l r é a l i s é en 1989-90 par 
O U E S T - A M E N A G E M E N T (Anne DESGFiEE - 1990). L a c q u i s l l i o n des a n i m a u x et de l ' é q u i p e m e n t a p p r o p r i é b é n é f i c i e r a i t é g a l e m e n t des 
sou t i ens a u t i t r e de l ' e n v i r o n n e m e n t (A.C.E. e t / o u a r t i c l e 19). Cet aspect sera d o n c I n t é g r é à la c o n v e n t i o n de ges t ion é l a l » r é e avec les 
exp lo i t an t s c o n c e r n é s . La r e n t a b i l i t é des filières de p r o d u c t i o n c o m p a t i b l e s avec u n e ges t ion h y d r a u l i q u e p l u s a p p r o p r i é e a u x oiseaux d'eau 
ne peu t sou ten i r la c o m p a r a i s o n avec les exp lo i t a t ions ac tue l les sans les aides p r é c o n i s é e s , t a n t a u n i v e a u des é q u l j j e m e n t s I t ï l t l aux q u ' a u 
n iveau des compensa t i ons a n n u e l l e s . 

Cas d u mara i s de l 'Ouest de ULLEMER 

La zone compr i se en t re la m a r e de S A I N T C O U L B A N et U L L E M E R c o m p r e n d l a seule é t e n d u e ac tue l le de parcel les c o m m u n a l e s . S u r cel te 
zone, se t r o u v e n t é g a l e m e n t les e x p l o i t a n t s les p l u s â g é s et les pra i r i e s les m o i n s I n t e n s i f i é e s - q u o i q u e ce ne soi t pas s y s t é m a t i q u e . 11 semble 
b i e n i n d i q u é d'y envisager une e x t e n s i o n de l ' o p é r a t i o n a m o r c é e s u r C H A T E A U N E U F . q u i p o u r r a i t c o m p r e n d r e les é l é m e n t s s u i v a n t s : 

° r é o r i e n t a t i o n de l 'usage d u sol en é v i t a n t la p o p u l l c u l t u r e s u r les parcel les c o m m u n a l e s (ceci i m p l i q u e d'enlever les Jeunes p l a n t s de 
peupl ie r s q u i I ron t à l ' encont re des c a p a c i t é s de nie I f i c a t l o n d u B u s a r d des roseaux dans ces r o s e l i é r e s . lo rs de la cro issance des arbres) : 

" niise en place d ' u n doub le s y s t è m e de s o u t i e n ; 

- à la c o m m u n e de P L E R G U E R ( m a i n t i e n en é t a t des parcel les c o m m u n a l e s et c o m p e n s a t i o n p o u r l ' a r rachage des Peupliers) : 

- a u x e x p l o i t a n t s s u b s i s t a n t d a n s l a zone ( sout ien à des p r a t i q u e s extens lves c o m f j a t i b l e s avec u n n iveau d'eau p l u s é l evé en 
hiver) : cette p o s s i b i l i t é d'aide d e v r a i t y r encon t re r u n contex te psychologique p l u s favorab le q u ' a i l l e u r s . 
M a i s la phase o p é r a t i o n n e l l e u l t i m e ( é l é v a t i o n de la " fou rche t t e " d ' u n n iveau d'eau m o y e n ) ne peu t ê t r e c o n c r é t i s é e qu'avec 
l ' i n s t a l l a t i on d 'une nouve l le vanne s u r l ' a c c è s à l ' exu to l re (le c o u r s ac tue l d u C a n a l des A l l e m a n d s ) , a l i n de s tocker l 'eau en a m o n t 
( d é v e r s o i r o u por te bascu lan te , p e r m e t t a n t une l i m i t a t i o n d u d é b i t sor tan t ) . 

Ce type d ' In t e rven t i on b é n é l i c l e r a l t a lors de s u b v e n t i o n s ( Г с и к т а Н о п sc ia i t <-llglbl<- a u t i t r e des I I I I K I S I o i i i m u n a u t a l r c s dans !<• cadre des 
A.C.E . ) . 

Cas d u mara is de L\ FRESNAIS - ROZ LANURIEUX - DOL 

Une r é o r i e n t a t i o n de cette zone est p lus d i f f i c i l e . O n peut d i s t i n g u e r d e u x c a t é g o r i e s de mesures : 

1) Mesures pxjnctuel les d e s t i n é e s à p r o t é g e r certaines parcel les d ' i n t é r ê t é c o l o g i q u e ( r o s e l l è r e de F O U G N E à R O Z - L A N D R I E U X . r o s e l l è r e s -i-

peuplerales) ; on peu t envisager : 

- la mise en place d ' a r r ê t é s de b lo tope (mais ces parcel les ne r e n f e r m a n t pas d ' e s p è c e s p r o t é g é e s , à n o t r e connaissance , seu l le 
f a i t d'arguer de l e u r I n t é r ê t c o m m e zone de r e p r o d u c t i o n potent ie l le d u B u s a r d des roseaux p o u r r a i t Jus t i f i e r l e u r p r é s e r v a t i o n ) ce 
q u i cons t i t ue r a i t u n e mise en a p p l i c a t i o n é l a r g i e , d a n s l ' espr i t de la C o n v e n t i o n de B E R N E , à p r é s e n t r a t i f i é e par l a France ; 

- les conven t ions de ges t ion avec les exp lo i t an t s c o n c e r n é s . 
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D a n s ce cas. ces parcel les s ' Inscr ivent a u se in d 'une I n t e r v e n t i o n d 'ensemble s u r la zone de D O L - C H A T E A U N E U F . La p r ime 
a n n u e l l e v e r s é e a l l é g e r a i t les charges f o n c i è r e s (MSA. I F N B . . . . ) et s ' accompagnera i t de l 'engagement de l 'usager à la isser les l i e u x 
en é t a t , en y m a i n t e n a n t u n en l reUen t r a d i t i o n n e l (coupe h ive rna l e d u roseau , é v e n t u e l l e m e n t e n l è v e m e n t d u bo l s m o r t . . . . ) et en 
accep tan t u n n i v e a u d 'eau h i v e r n a l et p r l n t a n l e r p l u s c o n t r a i g n a n t . 
Cet te a ide est devenue u rgen te à la su i t e de la r é v i s i o n des classes de terre pa r les services fiscaux, p o u r la c o n u m m e de ROZ-
L A N D R I E U X . q u i p é n a l i s e les e x p l o i t a n t s les m o i n s In t ens i f s . Elle p o u r r a i t e n t r e r d a n s le cadre des A . C . E . c o m m e de l ' a r t ic le 19 
( p a r t i c i p a t i o n c o m m u n a u t a i r e ) . 

2) Mesures glol ja les ( Indispensables à m o y e n t e rme p o u r r é h a b i l i t e r la zone h u m i d e ) p e r m e t t a n t u n e ges t ion d u n iveau d 'eau et de la s t r u c t u r e 
v é g é t a l e p lu s f avora j le à l a v i f a u n e m i g r a t r i c e : 

- n o n u û U s a t l o n des p o m p e s à LA FKESN'AIS ; 

- r e m o n t é e des n iveaux d 'eau par une manoeuvTe des vannes de con f luence Bicz d u m i l i e u / C a r d e q u l n . p o u r m a i n t e n i r une 
s u b m e r s i o n h ive rna l e des zones de "mara i s no i r " ( tourbe) et u n e fa ib le p r o f o n d e u r de la nappe en é t é : 

- p r i m e a n n u e l l e a u x e x p l o i t a n t s c o n c e r n é s pa r ces m o d i f i c a t i o n s h y d r a u l i q u e s , s u r l a base d ' u n engagemen t v o l o n t a i r e à 
respecter la q u a l i t é b io log ique d u m i l i e u (remise e n p ra i r i e s pe rmanen tes , p â t u r a g e ex tens l f . o u f auche , usage d ' a m e n d e m e n t s 
l imi té ) . 

Ces m e s u r e s g loba les ne p e u v e n t ê t r e e n v i s a g é e s , c o m m e d a n s le cas d u m a r a i s de C H A T E A U N E U F . q u ' à t r a v e r s d e u x d é m a r c h e s 
a l t e rna t ives : 

- mise en oeuvre de l ' o p é r a t i o n s u r l 'ensemble de la s u p e r f i c i e I nondab l e a c t u e l l e m e n t (mais q u ' i l est poss ible de l i m i t e r à la 
cuve t te la p l u s basse de R O Z - L A N D R I E U X en c o n t r ô l a n t a p r o f o n d e u r d 'eau - ce q u i . de tou te m a n i è r e , co r r e spond à l ' o p t i m u m 
é c o l o g i q u e requis) ; 

endigage p a r t i e l et mise en eau de la seule zone e n d i g u é e (en y m a i n t e n a n t les p r a t i q u e s agr icoles n é c e s . s a l r e s à l ' en t re t ien d u 
m i l i e u : p â t u r a g e ex tens l f e t / o u fauche) . 
Dans ce cas. la zone e n d i g u é e devant c o n s t i t u e r u n b loc d ' u n seul t enan t et ê t r e s i t u é e , a u t a n t que possible , a u se in des par t ies 
les p l u s basses, u n n o m b r e p l u s r e s t r e in t d ' exp lo i t an t s d é t e r m i n é s est c o n c e r n é . 

L ' h y p o t h è s e d 'une o p p o s i U o n de l e u r pa r t n ' é t a n t pas à é c a r t e r . I l peu t ê t r e n é c e s s a i r e de p roposer u n e a c q u i s i t i o n des sols, soit par le 
D é p a r l e m e n t (T E.N.S.) soi t pa r u n e s t r u c t u r e p r i v é e ( f o n d a t i o n , a s soc ia t ion . . . . ) avec n é g o c l a U o n su r les prLx. 

E n t o u t é t a t de cause, l ' i n t e r v e n t i o n s u r cette par t ie d u complexe h u m i d e D O L - C H A T E A U N E U F p r e n d r a d u t e m p s en r a i s o n des r é t i c e n c e s 
locales. I l conv ien t de c o n s i d é r e r l ' o p é r a t i o n c o m m e d i f f é r é e , en s achan t q u ' i l p o u r r a i t ê t r e p l u s fac i le d ' a l le r vers l 'achat , avec conven t ions de 
gest ion u l t é r i e u r e s , s u r la base d u "nTOdèle Cla i re Douve" . 

L ' évo luUon d 'ensemble des p r a t k i u e s agr icoles en t re lA FRESNAIS et D O L (au m o i n s s u r e n v i r o n 150 à 2 0 0 hectares de zones ba.sses) est 
une c o n d i t i o n f o n d a m e n t a l e p o u r y fa i re é v o l u e r p a r a l l è l e m e n t l ' h y d r a u l i q u e , en f a v e u r de l ' av l f aune et de la l lo re . 
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C O U T S 

Cuvet te de C H A T E A U N E U F . 
S A I N T C O U L B A N 
u n i q u e m e n t 

T r a n c h e 1 

endiguage et ouvrages 

c l ô t u r e 

T r a n c h e 2 

1 4 8 0 ООО F 

7 8 0 ООО F 

Pour le p â t u r a g e : 

. p r i m e de souUen a u x e x p l o i t a n t s : 60 é c u s / h a / a n ( env i ron 4 2 0 F / h a / a n ) 

. A . C . E . (achat et mise en place d u chepte l ru s t i que ) : 140 ООО F 

Пэиг le roseau : 
pr ime de s o u t i e n : 2 1 7 é c u s / h a / a n 

. A C E . ( é q u i p e m e n t d exp lo i t a t ion) : 3 0 ООО F 
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M A R A I S C O M M U N A L D E S O U G E A L 

S u r f a c e : 7 5 h e c t a r e s 

V o c a t i o n h e r b a g è r e 100 % 

- 1 3 -



NIiF 

R E L f l T I O S S H R U I E U R S D £ M H R E E R U M O S I Я M I C H E E 
F R E Q U E N C E T H E O R I Q U E DE D E P A S S E M E N T 

Coef m a r é e hauteurs nombre 7. cumules 

20-25 0,1 1 1 00,00 
25-50 5 99.98 
50-55 1 1,74 99.56 
55-40 25,1 97,90 
40-45 40,58 94,62 
45-50 48,16 88,87 
50-55 52,16 82.05 
55-60 54,75 74.66 
60-65 53,42 66,90 
65-70 5 02-5,26 53.48 59.33 
70-75 5,26-5,57 57.05 51.75 
75-80 5.57-5,86 62.63 43, i7 
80-85 5.86-6,16 60.69 34,79 
85-90 6.16-6,44 57,89 26,19 
90-95 6,44-6,70 59,85 17,99 
95-100 6,70-7,00 32,06 12,34 
100-105 7,00-7,50 24,37 7,80 
l O S - l 1 0 7,50-7,60 16,26 4,55 
110-115 7,60-7,85 10,74 2,04 
1 15-120 7,85-8,18 5,68 0,52 

705,68 

H'.WAV VEC Г 

NIVEAU ου FLEUVE A roUCEAl. (^^^^" 

H : VEAU ΓΕε ГЕНСЕГ Л тип ЕЛ L 

leuvc л Vontorr-or 

I.rC ZCrES LES EUT, VACiEED ГЕ ГОГПГМ 
ET DES PARAIS D'Al'CEY-EO'JCEy SOUT UXWDEES 

FREQUENCE ( e n %) 

R K I . A T I O N D E B I T -

HAUTEUR DU COUESNON 

ОГВ IT л P0NT0R50K 
'(тЗ/S) 



A S P E C T S m S T O R i g U E E T H Y D R A U L I Q U E 

U N E C A S C A D E D ' I N T E R V E N T I O N S V E R S L ' A S S E C H E M E N T J U S g U E N 1987. 

Le m a r a i s de S O U G E A L é t a i t a u t r e f o i s r é g u l i è r e m e n t s u b m e r g é [ΚΙΓ les r n i e s d u C o u e s n o n . d u n e par t , et par les g r a n d e s m a r é e s d ' au t r e 
I>art. o u p a r la c o n j u g a i s o n des d e u x . 

r o n 9 5 % 
I -anr igan 

E n elTet, le l evé t o ix )g raph ique e f f e c t u é en J u i l l e t 1974 s u r l ' ensemble (mara is de S O U G E A L + pra i r i e s de Lanr igan ) m o n t r e q u ' e n v i 
d u m a r a i s est en dessous de la cote des 7 . 2 0 m N G F ( I G N 69) et que les 2 / 3 son t sous la cote 6 .60 m . La parUe S u d des p r a i r i e s de 
d é p w s s e p a r t l e l l e m e n l 7.20 m , a i n s i q u e les p a r t i e s les p l u s proches d u Coteau, vers l a n r i g a n (voir car te ' Topograph ie" ) . 

E n se r é f é r a n t a u x r e l a t ions en t r e h a u t e u r s de p le ine m e r e t coef f i c ien t s de m a r é e e s t i m é s p a r le L C H F (1977) a u M o n t S a i n t M i c h e l , d une 
par t , et a u x f r é q u e n c e s s t a t i sUques des coe f f i c i en t s de m a r é e é U b l l e s par G o u g e n h e i n (1953) ( in D O U L C I E R 1987 . I n é d i t ) , les f r é q u e n c e s 
t h é o r i q u e s de blocage de l ' é c o u l e m e n t o u de r e f o u l e m e n t d u n e onde de nnu-ée Jusqu ' au dessus des cotes p r é c é d e n t e s appa ra i s sen t ( t ab leau 
c i cont re ) . 

A u - d e s s u s des p o i n t s les p l u s I x ï s d u m a r a i s , s i t u é s e n t r e 5.80 et 6.00 m . les m a r é e s a v a i e n t u n e i n f l u e n c e d a n s 3 4 % des cas (240 
m a r é e s / a n ) . Elles pouva ien t I n d u i r e u n e s u b m e r s i o n n ï o m e n t a n é e a u d e b i de l a cote des 6 .60 m d a n s 15 % des cas e n v i r o n (87 m a r é e s / a n ) . 
E n f i n 9 5 % d u m a r a i s p o u v a i t ê t r e s u b m e r g é p a r l 'onde de m a r é e d a n s 7 % des cas (cote > 7 . 2 0 m) so i t 55 m a r é e s / a n . Q u o i q u e ces 
« s i m i a t l o n s n ' i n d i q u e n t r i en en t e rmes de d u r é e de ces é p i s o d e s de s u b m e r s i o n , o u e n t e r m e s de r é p a r U t l o n s a i s o n n i è r e de ceux-c i . elles 
| ) l . i l d e n l nèant iK ) lns en f a v e u r d ' u n p a s s é o ù les m a r é e s ava len t s u r le mara i s , u n e i n f l u e n c e n o t a b l e . Ces d o n n é e s c o r r o l x ) r r e n t d ' a i l l eu r s les 
. l i K - s (le c i - t l . i i i i s n v i ^ . i m s f i n m . i l . l i s <-l l<-s m d l i r s <IÎ- s , i lm i l< - ( | i i i s i 11 isisi<-i И ,ιιι s<'m de l , i \-('Ц!1 a l i o i i . 

I.es crues d u C o u e s n o n p o u v a i e n t avo i r une I n l l u e m e encore p l u s grande, car les t r a v a u x e f f e c t u é s d e p u i s o n t s é r i e u s e m e n t m o d i f i é l eur 
a m p l e u r et la f r é q u e n c e de l e u r i m p a c t s u r le t na ra l s . 

D è s 1948, I l se c r é e u n S y n d i c a l d ' a s s è c h e m e n t de la basse v a l l é e d u C o u e s n o n . I l r e g r o u p e les c o m m u n e s de l ^ Fon lene l l e . A n l r a l n , 
Songea i . Pleine F o u g è r e s , en lUe et V i l a i n e . Sacey . A u c e y . Poncey. P o n t o r s o n . dan.s l a M a n c h e . I l i n t e r v i e n i de l a c o n f l u e n c e e n t r e le 
( MiicsiiDii r l l.i l , / i \ v , \ i i i c ,\ Λ π ΐ ι , ι ι η . r i !<• )n .Ml .i<- l ' u i i l d i s i m 

l e s r é a l i s a t i o n s l n l ^ ю r t a n t e s ne se c o n c r é t i s e r o n t que b i e n p l u s t a r d . Mais , d è s 1969. est é d i f i é le bar rage de la Caserne s u r l e s l u a l r e d u 
C o u e s n o n . M u n i de portes à flot q u i se f e r m e n t s o u s l a poussw- de la n u i r é e . i l s u p p r i m e de f a d o l ' essent iel de l ' i n f l u e n c e q u a l i t a t i v e des 
m a r é e s (eaux s a l é e s ) et m o d i f i e n o t a b l e m e n t le c o m p o r t e m e n t h y d r a u l i q u e en a m o n t . O n bascu le b r u t a l e m e n t d ' u n s y s t è m e osc i l l an t à l a fo l s 
en n i v e a u x et en sens d ' é c o u l e m e n t (avec remplis.sage par l 'onde de m a r é e de l a basse v a l l é e d u C o u e s n o n lo rs des coe f f i c i en t s impor tan l . s ) , à 
u n s y s l r i i K - s i m p l l l i c en l l u r t u a t i u i i s l i c i i i v c i i i (i c m i ) I s s . i H r d u rrs , - iA-( i ir c o i i s i 11 ! i c par Ir l i i c l d u C u u r s n o i l <-n , ival di- S - H U H M I < - i i l i r d r n \ 
o u v e r t u r e s des por i e s à flot), d é p e n d a n t essen t i e l l emen t de l ' a m p l e u r des crues . 

A u p a r a v a n t , les m a r a i s res ta ient s u b m e r g é s en g r a n d e par t i e p e n d a n t 5 à 6 mois , l ' é n o r m e s tock d 'eau a c c u m u l é en h ive r ne s ' é v a c u a n t que 
progress ivement a p r è s le m o i s de M a r s . Les r o u t e s p é r i p h é r i q u e s et les f e rmes a t t enan te s é t a l e n t m ê m e i n o n d é e s par i n t e r m i t t e n c e . Ceci se 
p r o d u i s a i t encore i l y a 4 0 - 5 0 ans . 

D a n s les a n n é e s 1 9 7 0 d é b u t e u n I m p o r t a n t p r o g r a m m e d e t r a v a u x h y d r a u l i q u e s d a n s l a v a l l é e d u C o u e s n o n et ses a f f l u e n t s . 
L ' a m é n a g e m e n t h y d r o agr icole d u C o u e s n o n ava i t d e u x obJecUfs essentiels ( N I H O U A R N . 1983) : 

- assu re r la mise hor s d'eau de ce r t a ines par t i e s de l a v a l l é e . I n o n d é e s en p é r i o d e de hau t e s eaux . 
- r endre poss ible les t r a v a u x d 'assa in i s sement des pra i r i e s riveraines. 
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l ' r è s de 6 0 0 k m de r é s e a u h y d r o g r a p h i q u e ont é t é a m é n a g é s en t r e 1970 et 1977 ( f in 1977. u n m o n t a n t de 6 8 8 7 ООО F avai t c l é enf jagc) . Ix-s 
t r a v a u x c o m p r e n n e n t t ro i s composan te s : 

- recal lbrage : u n nouveau p r o f i l en t ravers t r a p é z o ï d a l est r é a l i s é , r emode lan t les l)erges et le l i t : 
- reprof i lage : le p r o f i l en l o n g est m o d i f i é p o u r assu re r une garde s u f i i s a n t e en t re le niveau d u c o u r s d 'eau et les t e r r a i n s (au m o i n s 8 0 cm) à 
p a r t i r de la fin d 'h iver , p o u r r endre possib e le dra inage . 
- r e c t i f i c a t i o n : le t r a c é o r i g i n a l est m o d i f i é par r c sc indemen t des m é a n d r e s . 

Dans une seconde t r a n c h e , e f f e c t u é e en 1979-1980 . le rad ie r d u ix )n t de I b n t o r s o n est a b a i s s é de 3.97 à 3.00 m é t r é s N G F [роит 
1 5 5 0 ООО F). 

L ' u r b a n i s a t i o n de POntorson s ' é t e n d p a r a l l è l e m e n t , s u r des zones basses r ivera ines p r é c é d e m m e n t i n o n d a b l e s . 

A u n iveau p l u s p a r U c u l l e r d u m a r a i s de S O U G E A L . le d r a i na ge e f f e c t u é en 1974 et 1975 ( r endu poss ib le à la fo i s par le bar rage de La 
Caserne et les m o d i f i c a t i o n s d u Couesnon) r é o r g a n i s e le r é s e a u d ' é c o u l e m e n t d u m a r a i s en m u l t i p l i a n t les f o s s é s (2 k m s u p p l é m e n t a i r e s ) et 
en i n s t a l l a n t a u x d e u x e x u t o l r e s c o n s e r v é s sur le C o u e s n o n des por tes à flot (car te " H y d r a u l i q u e " c i -con t re ) . Cependan t , ces t r a v a u x ne 
concernen t pas la zone centra le (80 ha de m a r a i s dans la parUe c o m m u n a l e ) o ù les I n t e r v e n t i o n s d u M i n i s t è r e de l ' E n v l r o n n e n j e i i t et de la 
S E I ' N U s 'opposent a u pro je t de p l a n d 'eau de 6 0 ha et de t e r r a i n de c a m p i n g . 

E n 1983. la c o m m u n e de S O U G E A L prolonge le cana l p r i n c i p a l d a n s la zone cent ra le et c r é e 1 k m de f o s s é s s u p p l é m e n t a i r e s . 
Le r e m e m b r e m e n t de 1987-1988 q u i Inc lue les "prai r ies" de L a n r i g a n . y s i m p l i f i e le parcellciire m a i s ne mocii l ie pas subs lan l I e lUnnen t le 
r é s e a u d 'assa in issement . 

I.e r é s u l t a t de t ous ces t r a v a u x s'est t r a d u i t par u n a l i a l s s emen t des n iveaux d'eau, une d i m i n u t i o n de la d u r é e et de la f r é c ) i i c n c r des 
i iHMidat ions d u mara i s ( f igure) . 

Avec le mode de f o n c t i o n n e m e n t ac tue l d u barrage de la Caserne, les cotes les p l u s l iasses d u m a r a i s ne sont a t t e in tes par le niveau d u 
Couesnon q u ' à r a i s o n de 8 % d u t e m p s e n v i r o n (1 m o i s / a n ) . La cote 6.60 m n'est a t t e in te par les crues d a n s le l i t d u C o u e s n o n q u ' à r a i s o n 
de 4 % d u t emps (15 j o u r s / a n ) . A cette date , le bour re l e t s i t u é con t r e le Couesnon . c o n s U t u é de d é p ô t s r e l a t i vemen t p e r m é a b l e s , permet le 
rempbssage d u mara i s a u x 2 / 3 si la crue d u r e s u f f i s a m m e n t l o n g t e m p s . 

E n dessous de 6.40 m . le f o n d d u m a r a i s est r e l a t ivement c o l m a t é . Le gonf l emen t d u C o u e s n o n ne se t r a d u i t pas I m m é d i a t e m e n t par une 
ex tens ion des su r faces I n o n d é e s . Inversement , si une cote s u p é r i e u r e à 6.40 m è t r e s s'est p r o l o n g é e en crue , d è s que le n iveau d u C o u e s n o n 
s'abaisse à nouveau , la nappe super f i c i e l l e su i t cet aba i s sement J u s q u ' à la cote 6.40 m e n v i r o n (à peu p r è s 6 0 % de la supe r f i c i e d u n u i r a i s 
c o m m u n a l ) . Les crues é t a n t devenues p l u s cour tes d u f a i t de l ' abaissement d u r ad ie r de I b n t o r s o n et d u reca l ibrage , la s u b m e r s i o n d é j j a s s e 
cependan t r a r e m e n t ce n iveau s e u i l . En-dessous , la p r é s e n c e de por tes à flot p r é v i e n t l ' I n o n d a t i o n m a i s n ' e m p ê c h e pas l ' è v a c u a U o n de l 'eau 
d u m a r a i s (radier de la por te s u r le r u de la I>oge q u i d r a i n e le m a r a i s c O m m u n a l : 4 .60 m NGF). 

L'extens ion des zones en e a u r e l e v é e en J a n v i e r et Avr i l 1987 c o n f i r m e les é l é m e n t s p r é c é d e n t s (carte "Niveaux d u p l a n d'eau" c l -con t re ) . 

Sui te à ces cons t a t s , la chasse a u g ib i e r d 'eau d a n s le m a r a i s a f a i l l i d i s p a r a î t r e , s u p p r i m a n t i m e r e s source s u p p l é m e n t a i r e p o u r la 
C o m m u n e . L ' é t a b l i s s e m e n t de la c o n v e n t i o n en t re la F é d é r a t i o n des Chasseur s d ' I l le et V i l a i n e et la c o m m u n e s 'accompagne en 1988 de la 
mise en place d 'une v a n n e à A l l s s o n sur le f o s s é p r i n c i p a l . Le m a i n t i e n en eau de la Musse en t r e N o v e m b r e et M a r s à 6 ,20 m N G F (30 à 4 0 
ha so i t 20 % d u m a r a i s c o m m u n a l ) est d è s lo rs r e n d u poss ib le , sous r é s e r v e d 'une p l u v i o s i t é s u f f i s a n t e . 
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E V O L U T I O N Ш C H E P T E L D U M A R A I S D E S O U G E A L 

année ' 970 1973 1980 1 9 8 7 1 988 1989 
cheptel 

oies 661 633 6 1 3 4 6 5 4 6 8 601 678 
bovins 481 481 4 7 5 4 2 9 4 1 1 3 5 0 324 

chevaux 1 9 1 7 1 4 3 5 2 7 4 0 50 

REVENUS riHES Dfc LA 1 ОСА I ION IXj MARAIS (PACAGE) 

année 1 'j 7 Π 1 9 7 3 1 98G 1 9 8 6 1 9 8 9 
montant 8 0 5 0 1 GOGO 7 0 7 6 9 1 0 1 9 9 8 91 6 0 5 



A S P E C T S A G R I C O L E S 

Nombre d ciiquclos : H (usagers d u marais] (sur 33 dont 4 ne sont pas agrlciiUcurs) 

S.A.U. enquclce : 240 hectares .sur 590 hectares soit 41 % (moyenne par exploitaUon : 30 ha : écar t - type ; 17 ha) 

Cheptel mis au marais (1989) : 
- g é n i s s e s , boeufs, tauril lons 155* 
- vaches la i t ières 30 187 bovins (35 % d u 
- vaches allaitantes 2 cheptel total) 
- chevaux 6 

- oies 150 

• d o n t : 136 gén i s ses (72%) 
19 XKHifs cl taurillons | I 0 % ) 

reste (18%) 

Nombre de h è l e s mises au marais seulement au 1er aoû t ; 
- Ixjvins 15 
- chevaux 4 
- porcins 4 

Charge du marais communal (UCB/ha) (1989) : 
en saison estivale (après le 1er août) 

324 bovins = 1(0.72 χ 324) χ 0.6] • |(0.10 χ 324) χ Ι] • 1(0.08 χ 324) χ Ι] = 230 UGB 
- oies 678 = 0.2 χ 678 = 135.6 UGU 
- chevaux 40 = 1.1 χ 40 = 44 UGU 

TOTAL 4 10.32 UGB soit 2.34 UGB/ha 

Succession : 
- 2 à success ion dou teuse : 
- 3 à success ion a s s u r é e ; 

- 3 encore Jeunes (ΊΟ 6 0 ans) . 

Q u o t a des e x p l o i t a n t s : entre 28 5 0 0 et 160 ООО ( t r è s var iab le ) 

1989 : s u r 33 u t i l i s a t e u r s - 7 ne met ten t que des oies (4 n o n agr icu l t eu rs ) 
- 2 ne met ten t que des p o u l a i n s et chevaux : 
- 3 met ten t oies et bov ins ; ) 
- 4 m e t t e n t I x j v i n s et chevaux ; ) 24 
- 17 ne met ten t que des b o \ i n s ) 
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• . 
évolution du pâturage bovin dans le marais de Sougea . 
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Taxe de p â t u r a g e : - 234 F/bovin ; 
- 328 F/chcval ; 
- 113 F/poulain ; 

Somme totale 9 1 6 0 5 F 
(demi-tarif pour les an imaux Introduits à part ir d u 1er aoû t ) . 

En 1989 : (sur la liste de 24 usagers) 
S.A.U. des exploitaUons : 590.34 hectares (moyenne : 24.6 ha) sur 1 075 hectares environ (recensement de 1988) soit 55 % 

Sur sept é leveurs d'oies, (total 678 oies soit une moyenne de 97 oles/clcveurs) ; trois ont etc e n q u ê t e s 

1 Jars pour 5-10 oies ; 
vente a'oles à raison de 100 à 120 F l'oie, selon qu'elle est "maigre" ou "engraissée" 
Taxe de pKlturage ; 11 F/ole en 1989 

C o n c l u s i o n 

1) Les exp lo i t an t s usagers d u m a r a i s c o m n i u n a l r e p r é s e n t e n t u n peu p l u s de 50 % de la S A . U . c o m m u n a l e . 
2) Le chep te l m i s a u m a r a i s r e p r é s e n t e p l u s d u t i e r s d u c h e p t e l t o t a l de ces e x p l o i t a n t s , et le m a r a i s c o n s t i t u e p o u r e u x u n a p p o i n t 
I m p o r t a n t , l e u r p e r m e t t a n t de l i b é r e r des ter res p o u r I n t e n s i f i e r l eur e x p l o i t a t i o n ( m a ï s , p r a i r i e s a r t i f i c i e l l e s p o u r ensi lage, . . . ) . 
3) , ' é l evage l a i t i e r est p r é p o n d é r a n t . 
4) L 'é levage des oies r e p r é s e n t e une charge de 135 U G B s u r le mara i s , soi t 34 % de la p ress ion de p â t u r a g e q u i reste a u t o t a l en pacage 
semi - in t ens i f ( m a x i m u m en d é b u t de sa ison : 2.9 U G B / f i a ) . 
5) Une par t ie des usagers n ' a u r a pas de success ion , m a i s la p r o p o r t i o n semble fa ib le : l a d e m a n d e d'usage d u m a r a i s se m a i n t i e n d r a encore 
longtemps . 

E V O L U T I O N D E L ' U S A G E D U M A R A I S 

L' impwrtance d u m a r a i s , a p r è s avo i r f l é c h i dans les a n n é e s 8 0 . a t endance à s ' a c c r o î t r e à n o u v e a u d e p u i s 1986, p o u r les oies ( a u g m e n t a t i o n 
de 46 % en q u a t r e ans) . 11 n 'en est pas de m ê m e p o u r les bov in s d o n t l ' e f fec t i f d i m i n u e c o n s t a m m e n t d e p u i s 1970 . passan t de 4 8 1 à 3 2 4 
t ê t e s . 

Su r l 'ensemble de la c o m m u n e de S O U G E A l . , le n o m b r e d ' ex p lo i t a t i o n s d i m i n u e (de 128 en 1970 à 9 5 en 1979 et 5 8 en 1988) . m a i s le 
chepte l b o v i n a u g m e n t e . 

O n en c o n c l u t à u n a m e n u i s e m e n t de la f o n c t i o n p r o d u c t i v e d u m a r a i s d a n s l ' é c o n o m i e a g r i c o l e g loba l e de l a c o m m u n e , m a l g r é 
l ' a t tachement a f f i r m é des e x p l o i t a n t s e n q u ê t é s à l eur usage d u m a r a i s c o m m i m a l . L ' a u g m e n t a t i o n de l ' é l evage des oies est é t r o i t e m e n t lié a u 
renouveau de la f ê t e de l 'oie, et à la r eva lo r i sa t ion des p r o d u c t i o n s o r ig ina les dans la c l i e n t è l e t r a d i t i o n n e l l e de vente d i rec te . Le n o m b r e 
d 'usagers d u m a r a i s a b e a u c o u p d i m i n u é , pa s san t de 7 5 e n 1 9 7 0 à 3 3 e n 1 9 8 9 (- 5 6 % ) . C e t t e t e n d a n c e se p o u r s u i t , a u r y t h m e 
a p p a r e m m e n t r é g u l i e r , d ' e n v i r o n a e u x pa r a n . 

Les revenus t i r é s pa r la c o m m u n e des taxes de pacage, a p r è s avo i r a u g m e n t é dans les a n n é e s 8 0 . s emb len t " m a r q u e r le pas". E n 1989 , ces 
9 1 605 F r e p r é s e n t a n t u n r evenu m o y e n de 523 ,45 F / h a de m a r a i s c o m m u n a l , ce q u i . c o m p t e t e n u de la n a t u r e de ce lu l - c l , de sa p é r i o d e 
d ' u t i l i s a t i o n res t re in te ( m l - m a l à f i n d é c e m b r e ) et de la charge m o d é r é e , n 'est pas n é g l i g e a b l e . 
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M a r a i s de Sougea l 

     

I i n n v e c t N o r d - O u e s l / S u d - O u e s t 

G r o u p e m e n t s u é g é t a u H 

P R A I R I E S M É S O P H I I E S P A T U R E E S 
À L O L I U M 

P R R I R I E S M E S O P H l t l S PIITURÉES 

A FÉTUQUE, P H T U R I N ET U U L P I N 

P R R I R I E S H V G R O P A U E S PÂTURÉES 

A U U t P I N ET R U M E H 

G R O U P E M E N T À G l V C É A I E ET 

G A G U P E M E N T S D ' E K O N D A T I O N 

E S T I U A L E ( P A T U R E S ) 

G R O U P E M E N I S D ' H E I G P H V T E S , 

G H V U I U l P H V I l S ET 1) I I M P I I I P U V T L S 

200 m 



A noter que les "pra i r i es de L a n r i g a n " (135 hectares de "mara i s pr ivés" ) a u S u d d u m a r a i s c o m m u n a l , t r a n s f o r m é e s en c u l t u r e s f o u r r a g è r e s , 
c é r é a l l è r e s et a u t r e s , ne f ) euven t p l u s ê t r e c o n s i d é r é e s c o m m e d u m a r a i s d e p u i s l a fin des a n n é e s 7 0 . Le r e m e m b r e m e n t r é c e n t , en 
f a v o r i s a n t le r e g r o u p e m e n t des parce l les et l ' a r a s e m e n t des ha ies , a a c c e n t u é l ' I n t e n s i f i c a t i o n s u r ce sec teur . U n e p a r t i e des p r a i r i e s 
permanen tes h u m i d e s ou Inondables de la c o m m u n e de S O U G E A I . a donc é t é sous t r a i t e des su r faces In i t ia les h e r b a g é r e s . 

Le D é p a r t e m e n t d'IUe et V i l a i n e a r e ç u r é c e m m e n t l ' accord de p r i n c i p e d u Consei l M u n i c i p a l (30 Janvier 1990) p o u r u n pro je t de r é s e r v e s u r 
le mara i s c o m m u n a l . Cel te r é s e r v e serai t s i t u é e s u r le t i e r s S u d des pra i r i e s c o m m u n a l e s . I n c l u a n t l a m a r e de La Musse : e le serai t o r i e n t é e 
auss i vers l ' ouve r tu r e a u p u b l i c avec a n i m a t i o n p é d a g o g i q u e s (observat ions o r n i t h o l o g l q u e s ) . Sa ges t ion serai t a m e n é e à ê t r e m o d i f i é e d a n s 
u n sens p l u s c o n t r a i g n a n t v i s à vis d u p â t u r a g e : a u g m e n t a t i o n d u n iveau d'eau et m a i n t i e n α u n n iveau p l u s é l e v é d u r a n t i m e p é r i o d e 
s a i s o n n i è r e p r o l o n g é e ( a f in d ' augmen te r les p o t e n t l a U t é s d 'accuei l en hivernage et en passages m i g r a t o i r e s p o u r l a v i f a u n e ) . I l est é g a l e m e n t 
ques t ion d'en a s s u r e r l ' en t re t i en avec l ' I n t r o a u c t l o n de races r u s t i q u e s aptes à t i r e r p r o f i t d u m f l l e u nouve l l emen t g é r é (bovins d'Ecosse par 
exemple). 

Le p r o b l è m e p o s é par ce pro j e t est l a r é d u c t i o n de la su r f ace d u m a r a i s c o m m u n a l d i s p o n i b l e p o u r le pacage des e x p l o i t a n t s l ocaux . 

INTERET BIOLOGIQUE 

La végétation 

Le mara i s de S O U G E A L est e n t i è r e m e n t c o n s t i t u é de pra i r i e s p â t u r é e s , à l ' except ion de que lques f o s s é s l ong temps i n o n d é s Jusqu 'en é t é et 
des cuvet tes cent ra les des mares (Mare de \л Musse , en p a r t i c u l i e r ) . 

Le bour re l e t a l l u v i a l co r r e spond à des pra i r ies m é s o p h l l e s â ray grass (Loi ium р с г е п п е ) . 

Les bandes I n t e r m é d i a i r e s d a n s l ' é c h e l l e de v a r i a t i o n d ' h y d r o m o r p h i e cor responden t success ivemen t a u x pra i r i e s m é s o p h l l e s à F é l u ( | u p , 
P à t u r i n (Poa pratcnsis. Poa Iriuialis) et V u l p i n (Alopecurus genlculatus) et a u x pra i r i e s h y d r o p h i l e s à V u l p i n et R u n i c x (Kumcx ci-ispiisj ou à 
Eieochar is paliistris. I ^ s zones les p l u s l u m l d e s s o n t d o m i n é e s p a r le g r o u p e m e n t à G l y c é r l e (Giycer ia Jluilans) et des g r o u p e m e n t s 
d 'exonda t ion est ivale à Didens. Ranunculus gr, aqualilis, ... 

Les f o s s é s son t p e u p l é s de d ive r s h é l o p h y t e s et a m p h l p h y t e s (Faux- roseau . Carex riparia. Veronica bcccahunga. ...) et des h y d r o p h y t e s 
flottants (Lemna polyrhiza, AzoUafiliculoïdes, ...j. 

On t rouve encore, t r è s loca lement , des Ind i ca t eu r s d 'ha loph l l l e o u de for te richesse m i n é r a l e d u sol CTrifoliiini Jragiferunx Cyperus fuscus. 
Scirpus marUimiis). l i é s à l ' h i s to r ique d u Heu. 

Ces pra i r i e s c o m p o r t e n t a u m o i n s quinze u r U t é s de v é g é t a t i o n d i s t i nc t e s , f o n c t i o n des c o n d i t i o n s hydro log iques et de l ' I n f luence p lus o u 
m o i n s net te d u p â t u r a g e . Cel te d i v e r s i t é floristlque e t p h y t o s o c l o l o g l q u e n'est pas é v i d e n t e à l ' obse rva teu r en r a i s o n de l ' h o m o g é n é i t é 
p h y s l o n o m l q u e d u couve r t v é g é t a l ras . 
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L'intérêt omithologique 

Nidification 

NIcheurs r é g u l i e r s : 

- V a n n e a u h u p f ) é (sur la pra i r ie ) : 15 à 3 0 coup les ( s u c c è s de la r e p r o d u c U o n t o u j o u r s t r è s fa ib le . Q u e l q u e s p o u s s i n s à l ' envol . P r o b l è m e de 
p r é d a t i o n par les Cornei l les) . 

- Poule d'eau (en b o r d u r e de f o s s é s ) : e f f ec t i f n o n é v a l u é . 

- B é c a s s i n e des m a r a i s ; 2 à 3 couples , 

- C a n a r d Colver t : 7 coup les (eflecUf e s t i m é à 2 0 - 3 0 couples pour l 'ensemble de la V a l l é e d u Couesnon) . 

- Rapaces ( n i c h e u r s dans le bocage et les bois en b o r d u r e d u m a r a i s : chassent s u r le mara is ) : 
° Faucon hobe reau : 
° Buse var i ab le . 

- Passereaux : 
° Bergeroruie t te des ru i s seaux : 5-6 couples (au n iveau des p o n t s a m é n a g é s et en b o r d u r e d u Couesnon) ; 
° Bergeromie t t e p r i n t a n i é r e ; 
" Traque t t a r i e r : 

° Lor io t (dans les peupl iers ) , p o p u l a t i o n de la Val l ée d u Couesnon é v a l u é e à 10-20 couples) . 

Nicheu r s i r r é g u l i e r s : 

Lorsque les n iveaux d 'eau a u p r i n t e m p s res ten t é l e v é s : 

Mouet te rieuse : 5 10 coup les en 1983 ( é c h e c des c o u v é e s ) . 

- Fou lque : n i d i f i c a U o n o b s e r v é e en 1980, 1 9 8 1 . 1983 et 1989 ; 10 à 20 couples . 

- Sarcelle d ' é t é : 1 couple en 1983, 2 à 3 coup les en 1985. 

- Cigogne b l a n c h e ( e s p è c e m e n t i o n n é à l ' annexe I de la Direc t ive C.E.E.) : 1 couple de 1973 à 1 9 7 5 d a n s le bocage l i m i t r o p h e d u m a r a i s . 

N i c h e u r s poten t ie l s (sous r é s e r v e d 'une ges t ion a d a p t é e ) : 

- С Ь е т а Ь е г c o m b a t t a n t . 

- Barge à q u e u e no i re . 

- R â l e des G e n ê t s . 

- C a n a r d Pilet . 
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M a r a i s de S O U G E A L 

CANARDS DE S U R F A C E : TRANSIT PRE-NUPTIAL (Février-Avril) 

année 1 980 1 9 8 1 1982 1983 1 984 1 985 1 9 8 6 1 9 8 7 1 989 
espèce 

colvert 2 - 35 2 - 63 2 - 19 3 - 8 1 - 90 3 - 30 8 - 83 8 - 350 1 - 70 
pilet 1 - 400 62 - 532 3 - 148 2 - 45 1 - 48 87 - 740 6 - 350 8 - 200 3 - 99 

siffleur 1 • 86 1 • 26 9 19 - 111 3 - 14 4 - 1 0 0 6 - 87 1 - 200 1 
sarcelle d'hiver 16 - 41 8 - 29 2 - 5 1 - 37 4 - 22 1 - 74 4 - 34 1 - 10 4 - 20 

sarcelle d'été 2 - 10 3 • 29 9 - 50 5 - 26 3 - 16 1 2 2 - 15 
souchet 1 - 76 9 • 29 2 - 14 8 - 18 1 - 16 8 - 23 2 - 27 1 - 6 1 - 34 
chipeau 1 - 3 4 2 2 2 2 1 

tadorne de belon 2 2 2 4 - 14 1 - 6 5 1 - 6 

LIMICOLES : TRANSIT PRE-NUPTIAL 

année 
espèce 

1 980 1 981 1 982 1 983 1 984 1 985 1 9 8 6 1 9 8 7 1 989 

chevalier combattant 
barge à queue noire 
chevalier arlequin 
chevalier gambette 
chevalier aboyeur 

70 - 140 
1 6 - 9 3 0 

3 - 5 
1 - 10 

8 

2 5 - 1 5 5 
12 - 30 

1 

2 

15 - 400 
7 - 35 
5 - 10 

1 - 1 0 0 
2 - 450 

7 

1 

1 - 56 
3 - 86 
2 - 15 

1 

50 - 200 
350 - 6 1 0 

3 
8 
6 

6 - 290 
1 - 610 

1 - 250 
1 - 400 

9 - 57 
5 - 203 

1 
1 

AUTRES ESPECES 

année 
espèce 

1 980 1 981 1 982 1 983 1 984 1 9 8 5 1 9 8 6 1 9 8 7 1 9 8 9 

héron cendré 
foulque 30 

1 2 
2 0 

6 1 4 4 
6 2 

5 
32 

5 8 
3 2 



En hiuemage 

C'est un des marais les plus ut i l i sés comme zone de gagnage par les canards de surface. 

Lespèce la plus f r équen te est le Canard Colvert. 

Autres e spèces 

° Lorsque le Marais de SOUGEAL est bien rempli, les canards plongeurs sont p r é s e n t s (mais effectif toujours r édu i t à quelques individus, 
quelques dizaines au plus) : Mi louln . Moril lon. Mllouinan. Harle l u p p é . Garrot à oeil d'or. 

° En repli climatique, s'observent : Cygne de Bewlch, Cygne sauvage. Ole cendrée , Ole rieuse, Bemache nonnette. 

° Parmi les e spèces toujours p r é s e n t e s mais rarement décomptée s , on trouve la Mouette rieuse, le Vanneau h u p p é . L'effectif de Hérons 
cend ré s oscille entre 5 et 15 individus. 

E n transit migratoire 

Les d o n n é e s sont nettement plus étoffées. 

Concernant la migration p r é n u p t i a l e (mars avril) le marais de SOUGEAL Joue un rôle de premier plan pour les e spèces suivantes (cL tableau 
ci-Joint) : 

° Anat idés : Canard Pllel. Canard slffleur. Sarcelle d 'été . Canard Souchet. ainsi que Canard Colvert. Sarcelle d'Hiver. Chlpeau. 

° Umicoles : t rès gros effectifs de Barges à queue noire et Chevaliers combattants (il n'est pas rare de voir plusieurs centaines d'individus de 
chaque espèce) . 

° Autres espèces régul ièrement observées : Chevalier arlequin. Chevalier aboyeur. Courlis corlieu, ... 

La d u r é e du stationnement varie de quelques Jours à quelques semaines. Des attardements en l in de saison de Chevaliers combattants et 
Barges à queue noire permettent d'envisager des possibil i tés de nidification, sous réserve d ' a m é n a g e m e n t s favorables. 

RECONNAISSANCE DE L A VALEUR E C O L O G I Q U E DU S I T E 

Z.N.I.E.F.F. - DlrecUve de 1979. 
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PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT E T D E GESTION 

La valorisation opt imisée des marais de SOUGEAL Impliquerait : 

° Une meilleure gestion dans le sens d'une véri table "zone humide", à savoir l'extension spatiale <-t le prolongement dans la saison du 
maintien d'un niveau d'eau plus élevé dans le marais communal (atteindre 6.40 mèt re s NGF pendant l'hiver et abaisser lentement ce niveau 
au printemps). 

° Eventuellement, la remise en herbages (prairies permanentes) d'une partie des terres actuellement cul t ivées au Sud du marais, vers 
LANRJGAN). Cependant, cette d e m l é r e mesure ne peut se réal iser que dans l'alternative suivante : 

- L'InstauraUon de conventions de gestion avec des exploitants volontaires qui , en é c h a n g e du retour à la prairie et d'une gesUon 
hydraul ique plus a d a p t é e à cette fin. accepteront de recevoir une compensat ion financière, dans le cadre des Actions 
Communautaires pour 'Envlrormement (A.C.E.). 
L'appel à l 'article 19 du Règlement C.E.E. 797-85 modif ié n'est peut ê t r e pas possible au sens strict en l 'é tat actuel des 
prescriptions f r a n ç a i s e s relatives à son application, car les terres cu l t ivées de IJVNWGAN ne consti tuent plus un blotope 
exceptionnel, depuis leur mise en culture général isée au cours des a n n é e s 80 Toutefois, comme le montre son passé , cette zone 
possède un Intérêt potentiel. 

Cependant, on pourrait (a juste titre, en tout cas. au plan écologique) considérer que cette zone s 'Intègre à l'ensemble du secteur 
d intérét biologique de la basse vallée du Couesnon. et que le ré tab l i ssement à court terme de ses potent ia l i tés d'accueil pour 
l avifaune r e p r é s e n t e une extension logique de la mise en oeuvre de l 'article 19. parfalletnent cot»forme â l'esprit du Icxie 
communautaire. 
Cette option suppose seulement qu'il y ait des exploitants volontaires parmi les In té ressés de la / л п е de ΙΛΝΚΙΟΑΝ. 

- L'acquisition des terrains pour reconversion en prairies permanentes peut être erivlsagée de la part d'une collectivité (Conseil 
Généra l , . . . ) . I l est dél icat de compter sur cette Initiative à l'heure actuelle, dans la mesure ou 11 ne s'agit que de parcelles 
cu l t ivées dont l 'acquisi t ion pourrai t dllTicllement se préva lo i r d'un c a r a c t è r e prior i ta i re , du moins tant que la not ion de 
potent ia l i t é s é c o l o g i q u e s dans le cadre d'un complexe géographique n'aura pas été admise. 

Le projet du D é p a r t e m e n t d'IUe et Vilaine é t an t à l'heure actuelle uniquement défini dans ses principes, on se contentera d'en indiquer 
sommairement le contenu : 

- surcreusement de la mare de La Musse pour en accentuer le ca rac tè re aquatique ; 
- relèvement du niveau d'eau pour créer un véritable plan d'eau sur le tiers Sud des prairies conununales. 

Ces dispositions, accep t ée s par le Conseil Municipal de SOUGEAL, en t ra îne ra ien t la réduct ion des prairies p à t u r a b l e s et l 'évolution de toutes 
les zones basses environnantes vers une végétation plus a d a p t é e au caractère humide et Inondable du milieu. Dès lors, la pratique actuelle 
du p â t u r a g e communal devra évoluer aussi : l imitation du nombre d'animaux mis au marais (pour éviter le s u φ â t u r a g e ) et choix de races 
appropr iées . 

En ce qui concerne la l imitat ion des effectifs, l'examen de la tendance du pâ tu rage à SOUGEAL met clairement en évidence que la diminut ion 
du nombre d'exploitants en act ivi té Induit à terme, si la tendance se confirme ce qui est probable en raison de la conjoncture, une 
diminut ion graduelle de la charge de pâ tu rage . 

Selon divers prolongements (cf. figure ci-Jointe) un nombre maximum de 50 bovins subsisterait en 1993. 1996 ou 2000. 

3. cf. Extrait de la circulaire d'infonnallon du Duroiu de ГВарасс rural cl de l'Environnement (Juillet 1990| 
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Ceci Indique une baisse de la charge de p â t u r a g e de 90 % pour les bovins, soit une d iminut ion théor iquf (en respectant la proportion 
actuelle de génisses) de 73 % du nombre dTJGB sur le marais communal (on suppose que le nombre d'oies, de chevaux, ne change pas). 

Cette diminut ion surpasse clairement les restrictions impl iquées par l ' aménagement du Conseil Généra l . Elle semble relativement pessimiste 
par rapport aux constats de l ' enquête que nous avons ef fec tuée (probabilité de succession). 

Un maint ien du p â t u r a g e extensif é t a n t n é c e s s a i r e , y compris sur les zones plus humides bordant le plan d'eau, i l est souhaitable 
d'envisager de favoriser l'usage de races rustiques. Les s u c c è s r é c e n t s de la ' F é t e de l'oie" annuelle â SOUGEAL. et l ' intérêt de cette 
production bien adap tée au marais, plaident en faveur de sa promotion pour les exploitants dont le siège d'exploitation JoiLXte des prairies 
communales. Des mesures spéci f iques devraient donc ê t re prises pour encourager cette filière de production. 

Ces mesures spéci f iques peuvent être envisagées dans le cadre de l'application de l'article 19. sachant que : 

- i l s'agit d'une zone soumise â des contraintes d'environnement spéci f ique (prairies Inondables) : 
- le maintien du p â t u r a g e est une condition nécessa i r e pour la pé renn i t é ou le dévelopf jement des potent ia l i tés avlfaunistlques du 
marais. 

La mise en oeuvre de primes armuelles a u p r è s des exploitants pourrait suffire â favoriser l'oie à SOUGEAL. 

réal isa t ion d'un projet tel que celui du Dépa r t emen t n'est In té ressan te que dans la mesure où U ne remet pas en cause l'Inondation de 
faible profondeur sur une ma jo r i t é de la surface inondable en hiver. Ce c a r a c t è r e de plan d'eau peu profond consti tue u n cadre 
d ' a m é n a g e m e n t et de gestion t rès clair. 

En ce qui concerne la gestion c y n é g é t i q u e , le projet inclut r é t ab l i s s emen t de petits plans d'eau supp lémet ï t a i r e s pour la chasse, sur la 
partie Nord des prairies communales, le plan d'eau de La Musse é t a n t mis en rése rve . Cette partie de l ' a m é n a g e m e n t p r é s e n t e deux 
inconvénients notables : 

- rédui re â nouveau les zones accessibles au bétai l sans pour autant favoriser l 'inondation hivernale des prairies : 

- maintenir une pression de chasse régul ière en lisière et à proximité i m m é d i a t e d une réserve , sur une zone dont l ' intérêt 
europèet i est Indéniable (et dont l ' intérêt potentiel sera encore accru par les a m é n a g e m e n t s ) . 

A terme, i l est donc préconisé d 'évacuer toute forme de chasse dans le marais de SOUGEAL ; le déficit économique indui t par la cessation de 
cette activité, vis à vis de la commune de SOUGEAL. est approximativement de 20 % des recettes liées au marais. On peut penser qu'un elTet 
'dynamisant" de l ' aménagement dé j )a r t ementa l . sur la f r équen ta t ion de la commune, constitue de facto une forme de comixrnsatlon. Celle-ci 
peut éga lement être plus directe, par le biais d 'un "droit de visite" et d 'accès au plan d'eau qui serait Intégralement des t iné à la commune. 
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COUTS 

Surcreusement de La Musse 
(environ 2 hectares) 

150 ООО F 
et évacua t ion des m a t é r i a u x 

Soutien à l'élevage d'oies rustiques 

pour 15 exploitations (1 500 oies) : 15 ООО é c u s 7 ООО F/explol tant /an = 105 ООО F 

Soutien à l'élevage traditionnel sur prairies permanentes (Lanrigan) : 120 F/ha /an . 
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MARAIS DU MESNIL ( P L E I N E - F O U G E R E S ) 

Surface : 85 hectares dont 13 hectares de C h ê n e s et Peupliers 

Vocation herbagère 
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M a r a i s du M e s n i l 
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A S P E C T HYDRAULIQUE 

Il n'a fait l'objet d'aucun programme d'assainissement spéc i f ique . Depuis 1972, l'association des propr ié ta i res entretient les ruisseaux 
(Intervention en 1986). 

Le ruisseau de Montlouèt conflue dans le Couesnon à 2,5 k m environ en aval du marais de SOUGEAL. 
L'évolution hydraulique de ce marais a donc été liée à celle du Couesnon, i l n'y a pas de levé topographique du marais du Mesnll mais les 
Indications de la carte IGN 1/25 ООО et le suivi des inondations de l'hiver 1987, en parallèle â celles de SOUGEAL. a m è n e n t à cons idérer que 

- 75 % environ (54 ha) seraient en-dessous des 6.85 m : 
environ 1/3 (24 ha) atteindrait une cote Inférieure ou égale à 6.75 m. 

1л vanne contrôlant l 'évacuation aval, en amont du Couesnon. est à 4.90 m NGI", 

(Avant la réal isa t ion du barrage de la Caserne, les zones basses du marais sur la base de ces Informations impréc i ses , devaleiu subir 
l'atteinte du Ilot de m a r é e montante Jusqu ' à 18 % des m a r é e s (125 m a r é e s / a n ) , tandis que le marais devait être sub ine rgé à 75 %. 87 m a r é e s 
par an ( 12 % des cas). 

En hiver 1987. le nuirais n'étai t le plus souvent en eau que sur moins de 1/3 de son é t e n d u e (figure). Il semble que le remplissage du marais 
dure quelques Jours de plus par rapport à SOUGEAL, probablement pour des raisons liées à la capac i té d'écoulemeiU limitée du ruisseau qui 
dclx)rae facilement en crue. 

ASPECT A G R I C O L E 

Nombre d ' e n q u ê t e s : 6 dont 2 no sont plus on a c U v i t ë (uno quinza ine d'explol lanis ut i l i s cn l le marais) 

S . A . U . cnqudtcc : 1 17 heirtares (moyenne par exploitation : 23.4 ha : é c a r t type : 12.4) 

Nombre total de ftros b é t a i l mis a u m a r a i s : 

- Itiy lx)vlns. surtout g é n i s s e s (plus de v a c h e s lait ière) ; 
- 20 r h e v a u x ( m a r c h a n d s qui ont a c h e t é des drolt.s) ; 
- oies : 
autrefois 11 y avait environ HO o lcs / foyer d a n s le m a r a i s , aujourd 'hu i (en 1988) < 3 0 0 

(169 x 0.6) + (20 X 1.1) + (300 x 0.2) 
charge ή l'hectare en UGIÎ = 2 .55 

72 

Taxes de pacage 
- chevaux : 350 F ; 
- bovins ; 125 F : 
- oies : 10 F . 

G e s t i o n a s s u r é e t l i r e c t e m e n i p a r l a c o m m i u i e , l ' A s s o c i a t i o n S y n d i c a l e a é t é d e s . s n l s l e p a r le S o u s P r é l e l 1 ю и г u n e d u r é e d e c l n t i a n s ι p . j r t l r 
d e 1 9 8 8 . 
E n g r a i s : i ) l u s d ' e n g r a i s d e p u i s I 9 K 4 s t i r le m a r a i s d u .MF^SNII. 
S l I C r e s M i i n r | < , n n i T S i n s u l ls. inl.^'-
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Gestion a s s u r é e directement par la commune. l'Association Syndicale a é té dessaisie par le Sous-Préfe t pour une d u r é e de cinq ans à partir 

Engrais : plus d'engrais depuis 1984 sur le marais du .MESNIL 
Succession : d o n n é e s Insuffisantes 

Conclusion : 

1) De moins en moins d'uUlisaUon. que ce soit de la part des riverains ou de la part des marchands ex té r i eurs à la commune. 
2) La charge de p â t u r a g e diminue mais reste s u p é r i e u r e à celle de SOUGEAL. 
3) Des p rob lèmes sanitaires (brucellose) dans les a n n é e s 80. ont conduit à la mise en place d'un contrôle obligatoire. 

I N T E R E T BIOLOGigUE 

Végétation 

On a pu r econna î t r e les m ê m e s enUtés végétales qu ' à SOUGEAL. avec une moindre é t e n d u e des grouocments les plus hydrophiles (cf. carte 
cl-Jolnte). Néaruno ins . on relève localement des groupements d'hydrophyles f lottants (Lemna polyrhiza. Wolfia arhiza. Azolla JUicidoides. 
Hydrocharis morsus-ranae, ...). et des roscl ières de bordure à Faux-roseau (Baldmgera anmdinacea}- Trélle fraisier [Trijoliiim fragijerum) 
est assez abondant en prairie mésophl le . 

Les m ê m e s remarques valent qu ' à SOUGEAL en maUère de diversi té et de richesse (lorlstlque. 

Intérêt omithologique 

Nidification 

NiChcurs réguUers : 

- Canard CoK'ert : 2 à 3 couples : 7 couples en 1989. 
- Vanneau h u p p é : 1 à 2 couples. 

MçhrMP? Irrêgul iers : 

- Foulque. 

- Sarcelle d'été. 

M ç h c u r probable : 

- Grèbe castagneux. 
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Hivernage et migrai ton 

- Héron cendré : 5 IndMdus (le 13 mars 1985) ; de 5 à 10 Individus (en févr ier-mars 1989) 

- Tadorne de Belon : 2 à 3 Individus en général 

- Canard Colvert : de l à 16 IndMdus en lévr ier -mars 1989 

- Sarcelle d'été : quelques dizaines d'individus lors de la nrlgration de printemps 

- Canard Souchet : 85 en mars 1985 

- Mouette rieuse : 150 en févr ier-mars 1989 

- Vanneau huppt' : 217 en février 1989 

I ' . , u i 4 - ,1 ( ] 1 и - п с i i M i i c , ( : b c \ 4 i l i ' ' i - l ' o m l i a U a i i l , H c c i s s c n i \ a i l a b l < ' ; i | n i ' l ( | n c s ( l l / . i l p i ' ' s d ' i i K l i v i d u s c i ; ι ι ι ί ι Ι , ΐ Ί ΐ I i o i i p i c ι ι ι ΐ | · Ι Ι , ι 1 < · 

- Passage éga lement du Courlis corlieu. Chevaliers gambette et arlequin. Canard pllet, ... 

RECONNAISSANCE D E LA VALEUR ECOLOGIQUE DU S I T E 

Z.N.I.E.F.F. (1989). 

PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT E T D E GESTION 

Ce marais ne nécess i te pas dans l ' immédiat de mesures part icul ières , à l'exception d'une gesUon différente du vannage sur lexutolrc : le 
maintien d'un niveau d'eau plus élevé en hiver et au printemps serait favorable à l avifaune. 
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BiARAIS D ' A U C E Y - B O U C E Y 

Surface à A U C E Y : 103.7 hectare* communaux + 20 hectares privée (total : 124 hectares) 

Vocation : agriculture aemi-intensive. c u l t i u ^ ct prairies 
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A S P E C T S H I S T O R i g U E E T HYDRAULIQUE 

Les niarals d'AUCEY-BOUCEY auraient été parcel l i sés d è s le milieu du XlXème siècle (communication de Monsieur ETI^LLAliD en annexe). 
Leur évolution a donc été Ijeaucoup plus précoce que celle des marais de SOUGEAL. car la parccllisaUon a d i j ê t re accompagnée trè.4 vite de 
la mise en place de rigoles et d'un drainage, au moins rudimentaire. 

Les deux marais d'AUCEY et BOUCEY éta lent évacués s é p a r é m e n t dans le p a s s é . L'hydraullcjue de ces deux ent i t és est aujourd 'hui géré 

Îjlobalement par le Syndicat d 'Aménagement de la Basse Vallée du Couesnon et les communes. ^ ' епмшЫе s'écoule dans u n chenal principal 
canal de la Grande Rigole) : les fX)rtes à fiot au radier de 5,48 m qui y contrôlaient la zone avant 1969 (pour éviter la r e m o n t é e des marées et 

des crues) sont dêsa f fec lées et ce sont des batardeaux qui créent le seuil nécessa i re au maintien de l'eau en été depuis cette date. I,e radier 
des portes à fiot est aba i s s é à 4.79 m. Des travaux ont alors été réa l i sés (recallbrage d'un ruisseau affluent et du fossé à l'Est du marais, 
r é s e a u de vér i t ab les f o s s é s secondaire r é a m é n a g é -450 m sur BOUCEY et 4 550 m sur AUCEY. approximativement ) pour amél iore r 
l 'écoulement . 

L'application des m ê m e s esUmaUons que pour le marais de SOUGEAL a m è n e à conclure à une Influence des m a r é e s sur 50 % епчЧгоп du 
marais d'AUCEY-BOUCEY (5.86 à 6.16 NGF) pour des f r é q u e n c e s sup)êr leures ou éga l e s * à 35 % des m a r é e s (245 m a r é e s / a n ) . La 
submersion de la totalité du marais pou\-alt ê t re atteinte par 4 % des marées (31 m a r é e s / a n ) , la d u r é e d é p e n d a n t ensuite des condIUons 
d 'écoulement du Couesnon (radier de Pontorson, m a r é e s ul té r ieures , crues...). Le marais parcellisé se ressuyait proh>ablement plus vite que 
le marais de SOUGEAL. Aussi est-Il difficile de conclure sur le plan de l'évoluUon réelle subie. 

Les pluies exceptionnelles de Février 1990 ont e n t r a î n é une submersion de l'ordre de 90 % sur AUCEY et 15 % sur BOUCEY. 11 s'agissait 
proijablement d'une superficie maximale, atteinte moins d'une fols par an en moyenne (figure). 

A S P E C T A G R I C O L E 

Marais parcell isé loué par la cominune (baux de neuf ans) avec Cahier des Charges, à l'exception de quelques parcelles privées . Prix de 
location révisé tous les ans. Marais fermé aux ex té r i eurs de la commune. 
23 usagers (51 % des exploitants de la commune) 16 exploitants con tac tés 

S.A.U. totale con tac tée : 388.6 hectares (moyenne par exploitant : 24.3 ha : écar t type : 11.7 ha). 

S.A.U. marais loué pour ces 16 exploitants : 53,8 hectares (13 % de leurs S.A.U.) 
(moyenne par exploitant : 3.3 ha : écar t - type : 1.84 ha). 
S.A.U. enqué lêe : 42.3 hectares (moyenne 4.7 ha : écar t - type : 2.72 ha) soit 78.6 % de la S.A.U. louée. 

Cheptel au marais : 155 bovins dont 58 vaches laiUères ; environ 82 génisses et 5 lx)eufs 
(moyenne par exploltaUon : 17.2). 

Charge de p â t u r a g e correspondante : 147.4 UGB soit 3.5 UGB/ha. 

4. la IrtquerKe de dépassement par la marie ne préjuge pas de la durée de ressuyage du marais â cliaque dépassement 
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La charge admise varie entre 1.7 et 6.7 en Instantanée (saison estivale). 
QuoU très variable (de 21 500 à 167 ООО litres). 
Engrais utilisé presque de manière généralisée (complet au printemps et ammonltrate. ou au moins l'ammonltrate). 
Le prix de location du marais est également très varié (de 1 à 10 pratiquement). 

parUe privée du marais appartient à deux exploitants. 

Conclusion : 

1) Nombreux usagers qui louent le marais en absence dautres parcelles disponibles. La demande peut suffire à assurer le remplacement des 
retraités si cette pénurie de terres se confirme. 
2) Marais assez Inlensil'. charge de pâturage élevée, amendé régulièrement. Forte pression agricole. 

INTERETS BIOLOGIQUE ET CYNEGETIQUE 

La fonction d'accueil du marais en hK-emage ou en période de reproduction reste assez mal connue. 

Nidi/icafioM 

Nlcheurs réguliers : 

- Canard Colvert : 5 couples au moins. 
- Vanneau huppé : 2 couples. 
- Ibule d'eau : indéterminé. 
- l^ssereaux : 

' Bruant des roseaux : 
Phragmlte des Joncs : 

° Rousserolle effarvalte : 
= Traquet larier : 
° Loriot ; 
° Bergeronnette printanlére : 
° Rpit farlouse : 
° Bruant proyer. 

- 3 0 -



   

  

 

    

  

    

  
  

  

 

  

 

          
    

  

     
 

   

    

   

   

  

 

  

 

     
  

   

      



Hivernage et migration 

Présence régulièrement notée de la Bécassine et du Chevalier comlïattant. 

Passage égalenient de Barges à queue noire et Canards Chlpeau. 

La Fédération de Chasse a mis en place, par convention avec la commune, une réserve cynégétique d une surface de 14 ha 32 ares pourvue 
d'un plan d eau d'environ 5 ООО m-', pouvant Jouer un rôle de remise diume pour l'avlfaune (Sarcelle. Colvert. Souchet. Pllet. ...) (localisation 
sur la carte ci-contre). 

RECONNAISSANCE DE LA VALEUR ECOLOGIQUE DU SITE 

Réserve cynégétique. 

Directive de 1979 - Z.N.l.E.F.F. 

PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT ET DE GESTION 

L'intérêt assez limité de ce marais est étroitement lié au maintien des Quelques espaces aquatiques ou humides qui y subsi.stfut : fossés, 
canaux, plan d'eau, qu'il est souhaitable au moins de conserver, éventuellement d'étendre. 

- 31 -



MARAIS D E L A F O L I E 

30 hectares 

Vocation : épuration et réserve naturelle 
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M A R A I S DE L A F O L I E 

•M5 

i ' i ' . ' i 

OCCUPATION OU SOL / UEGETflTION 

Tai l l is h u m i d e ( s e u l a l e l 

Rose l lè re (à P h r a g m i t e s c o m m u n i s ) 

T y p h a i e (à T y p h a i a t i fo l i a ) 

P e u p l e m e n t s d ' e m p h i p h y t e s ( B i d e n s , P o l y g o n u m ) 

S p a r g a n i a i e ( S p a r g a n i u m r a m o s u m ) 

F r i c h e ( z o n e d ' a t t e r i s s e m e n t i 

E a u l ibre ou u a s i è r e 

\ 



ASPECTS inSTORigUE ET HYDRAULIQUE 

Ce marais est une conséquence entièrement arUficlcUe de la présence de la distillerie d'Antraln ("Les Arômes de Bretagne" appartenant au 
groupe GLTOM/VRC'H). 

Après l'édification de la dieue de ceinture (surélevée depuis) dans les années 1935. les parcelles ont été utilisées pour l'épandage des 
effluents de l'usine. Ces eflluents, très chargés en matières en suspension et en matières organiques, ont progressivement provoqué 
l'exhaussement du fond. Actuellement, le marais est en vole d'atterissement avancé ; la zone humide est largement envahie par une 
végétation qui accélère encore le comblement. 

La surverse (par une vanne située à l'opposé de l'arrivée des eaux usées) rejoint par im fossé Le Tronçon, affluent du Couesnon. La survie de 
cette zone humide dépend entièrement de la manière dont la distillerie va gérer le devenir de ses effiuents dans l'avenir. Le rejet actuel 
d'alimentation est au maximum de 15 à 20 w?/j (valeur atteinte de Juillet à décembre). Cette année?une restructuration du process de 
l'usine a entraîné une diminution de 80 % du volume rejeté. 

AGRICULTURE 

Ce marais n'est pas exploité du fait des conditions de milieu défavoraljle (Inaccessibilité et absence de zones pàturables). 

INTERET BIOLOGIQUE 

Intérêt de la végétation 

La majeure partie du marais est envahie d hèlophytes (Roseau, Thypha. Rubanier) et d'amphiphytes (Bidi-ns. Polygoniw\). Cependant, il 
subsiste deux bassins d'eau libre de faible profondeur, en partie exondès en période sèche, et la saulaie a conquis plusieurs marges et un 
îlot dans le marais. La diversité (loristlque et phylosoclologique est faible, c'est l'extension des peuplements, la clensité de la végétation 
palustre et la faible accessibilité du marais qui en représentent l'attractlvlté pour l'avlfaune. L-a valeur trophlque du site, quoique non étudiée 
et difficile à appréhender étant donné la nature des apports, est prol)ablement élevée. 
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Intérêt omithologique 

Nidification 

En nidification régulière, sont dénombrés : 

- 7 couples de Vanneaux (reproduction avec succès) ; 
- 2 couples de Râles d'eau ; 
- une dizaine de couples de Canards Colvert ; 
- plusieurs couples с e Foulques (30 à 50 individus régulièrement observés, entre mars et septembre 1989) ; 
- 1 couple de Busard des roseaux (espèce mentionnée à l'annexe 1 de la Directive C.E.E.) : 
- et les passereaux suivants : Phragmlte des Joncs. Rousserolle effarvate. Bruant des roseaux. 

Fbur la première fols en 1989. Il y a eu reproducUon de l'Echasse (espèce mentionnée â l'annexe l de la DlrecUve C.E.E.). Cinq couples  
nlcheurs ont été dénombrés ; leur reproduction s'est faite avec succès : une dizaine de Jeunes à l'envol. 1^ nidification ne s'est pas 
renouvelée en 1990. ce qui n'a rien de suφrenan t lorsque l'on connaît le caractère Instable de cette espèce. 

La nidlficaUon est probable pour ; 

- la Sarcelle d'été (nidification prouvée en 1985 ; 2 à 3 couples. 1 couple vu en 1989) : 
- le Canard Souchet (1 couple ναι en 1989. 2 en 1987) : 
- la fbule d'eau. 

En nlcheurs potentiels (observations d'un comportement de nlcheurs). sont mentionnés : 

- le Chevalier combattant (de 5 à 30 Individus observés entre mars et juillet 1989) ; 
- le Chevalier gaml)ette : 
- la Marouette ponctuée : 
- la Bécassine ^ s marais (4 Individus fin avril 1989). 

Site abritant la reproduction de deux espèces mentionnées à l'annexe I de la Directive C.E.E . 1975 : le Busard des roseaux et 
l'Echasse. 
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Migration - Hivernage 

La plupart des Anatldés recensés à SOUGEAL sont également notés à LA FOUE ; canard pllet [jusqu'à 200 Individus), canard colvert, 
sarcelles d'hiver et d'été (quelques dizaines). 
En Limicoles, le chevalier combattant est le plus régulier. Autres espèces : chevalier aboyeur. chevalier cul-blanc, chevalier gulgnetle. ... 
Le transit est également marqué par la fréquentation d'espèces occasionnelles : guiiette moustac, mouette mélanocépnale, Milan royal, 
busard saint martin. 

Les échanges entre les stationnements de SOUGEAL et ceux de LA FOLIE sont fréquents en période diurne, à l'occasion des dérangements 
liés à la pression de chasse. 

RECONNAISSANCE DE LA VALEUR ECOLOGIQUE DU SITE 

Chassé privée réservée à quinze personnes. Z N.l.E.F.F. 

PROPOSITIONS DE GESTION 

Ce marais est ouvert à la chasse le mercredi, le samedi et le dimanche Jusqu'à 11 heures. La chasse, répartie par l'usine, est uniquement 
autorisée pour les riverains et les travailleurs de l'établissement (soit en tout une quinzaine de personnes). La pression de chasse est donc 
limitée. 

Etant donné l'intérêt ornithologique du lieu et son rôle de relais et de maillon dans l'ensemble des marais de la basse vallée du Couesnon. le 
marais de ΙΛ FOUE mérite une altenUon toute particulière. Il y aurait Justification à la suppression totale de la chasse^ : le plus Important 
toutefois réside au niveau du maintien de la zone humide qui n'est pas garanti dans le contexte des dispositions prochaines r<-l.iilv<-s au 
recyclage et au traitement des eaux. 

Une convention de gestion entre l'Etat et l'usine, faisant Intervenir les mesures de gestion hydraulique, serait la meilleure vole d'avenir. En 
échange de l'engagement de l'établissement, celui-ci recevrait une compensation financière appropriée, qui pourrait être prise en compte 
dans le cadre des Actions Communautaires pour l'Environnement. 

La détermination précise des nrantants ferait l'objet d'une étude spécifique dans le contexte de la négociation relative â cette convention. 

COUTS 

Impossible à estimer sans renseignement détaillé sur l'évolution technique interne à l'usine. 

5. Kn pardcultrr m U chasur rat nulnlmuc Λ SOUGICAL, le mardis de ΙΛ FOLIE consliiuanl en lieu refuge dis que s exerce une pression de chasse notable i SOUGtlAl. quolqu'lmpartall (аЬястт 
de prairies pâturte»). 
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ANSE D E MOmRET 

Superficie : 93 hectares 
Vocation : Réserve et parc omlthologlque 
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T O P O G R A P H I E DE L A N S E 
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i n S T O R i g U E E T HYDRAULIQUE 

L'anse de Moidrey est un ancien marais maritime ayant fait l'objet d une concession à charge d endlguage lors de la réalisation du Ixirrage 
d'estuaire sur le Couesnon (entre 1966 et 1969). 

L'Influence marine ne se fait plus sentir directement bien qu'il y ait encore pénétration d'eau saumâtre dans les anciens chenaux de marée 
(les "criches") perj)endiculalres au Couesnon. 

L'examen du levé topographique révèle que la quasi-totalité de cette prairie est à une cote supérieure à 7.50 mètres .NGF. la pente se faisant 
d'Est en Ouest c'est à dire que la bordure du Couesnon (correspondant au bourrelet allu\1al oscille entre 7.20 mètres, 7.50 mètres et plus, 
et que les niveaux les plus l>as (autour de 7.00 mètres) sont à l'opposé, sur la façade limitrophe des polders. 

Les nK-eaux topographiques élevés et la nature essentiellement sableuse du substrat explique la rareté des Inondations qui ne peuvent être 
dues qu'aux crues exceptionnelles et très temporaires du Couesnon. 

ASPECTS A G R I C O L E S 

I,e droit de pacage est réservé aux exploitants des communes membres du SfVOM. 

Nombre de bovins eu pâturage ; 

1971 (première année de fonctionnement) 200 
1974 237 

. 1980 188 

. 1989 154 

154 X 0.7 
Charge à l'hectare en UGB (en considérant 1 bovin = 1 UGB) =1.16 pour l'année 89. 

93 
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ASPECTS BIOLOGIQUES 

intérêt de la végétation 

La prairie mésophile dérivée du groupement à Vulpln et marquée par le pâturage occupe la plus grande surface. Les groupements végétaux 
les plus intéressants, limités en superficie, occupent les anciennes criches : Jonc de Gérard Uoncus Gerardi). Scirpe maritime (Scirpus 
nuiritimus) ainsi que plusieurs autres esp>èces indicatrices (Ranunculus frichophyllus. Carex uuipina. Ranunculus sceleralus, Alopecurus 
fiiluus) révèlent une Infiuence saumâtre bien marquée. Les groupements d'hèlophytes (Phalaris anmdinaceaj bordent le Couesnon. 11 existe 
une peupleraie d'environ 10 hectares. 

Intérêt omithologique 

Nidification 

Au niveau de la prairie : Vanneau huppé (une dizaine de couples). Perdrix grise (quelques couples), ainsi que de nombreux Passereaux : 
Alouette des champs. Pipit farlouse. Bergeronnette printanlére. Bergeronnette grise. Traquet tarier et Traquet pâtre. 

Rosellères : Bruant des roseaux. 

Peupleraie : Loriot d'Europe (nlcheur possible). Corbeau freux (5 à 10 couples). 

Hivernage et migration 

Zone de repli en cas de vagues de froid. 

Le 27 Janvier 1991 : CourUs cendrés. Sarcelles d'hiver. Bécassines, Héron ... le long du Couesnon : fortes concentrations de Grives (Grive 
musicienne. Grive littome et Grive mauvis) ; présence de Frlngillidés : Tarins des aulnes. Chardonneret. Linotte. 

MigraUon pré nuptiale bien marquée : mars 1987 : 150 siffleurs. 50 Pllels. nombreux Chevaliers comballants. 
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RECONNAISSANCE DE LA VALEUR ECOLOGIQUE DU SITE 

Directive 1979. 

PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT ET DE GESTION 

L'anse de Moidrey fait l'objet d'un projet de réserve et parc omlthologlque. sur la Ijase d'un triple objectif d'aménagement ; 

. écologique : valorisation par des travaux appropriés des fortes potentialités de la zone au regard des oiseaux d'eau (migrateurs, hivernants 
et nicheurs). dans l'esprit de la Directive Européenne d'avril 1979 (conservaUon, développement et gestion des habitats fevorables à la faune 
saurage), création d'une réserve non visitable : 

pédagogique : éducation et sensibilisation du public (et notamment des scolaires) à la problématique de conserv'atlon des zones humides, 
de leur rôle et de leur intérêt grâce à la mise en place d'une collection d'oiseaux au sein d'une zone visitable, spécialement conçue pour 
l'accueil des visiteurs ; 

touristique : création d'une structure d'équipements destinés à la découverte (par le très nombreux public visitant le Mont Saint Michel) de 
son environnement naturel et biologique renwrquable. 
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L E MARAIS D E L A B R E T E C H E 

Surface : 40 hectare* 

Vocation herbagère 
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MARAIS DE LA B R E T E C H E 

    

 

   
  

 

 

HYDRAULIQUE E T 

VEGETATION 

plan d'eau creusé 

mare 

fossé ou ruisseau 

V ^ roseliére 

prairie humide 
à amphiphytes 

prairie hygrophile 
pâturée, inondable 

peupliers 

friche sèche 



A S P E C T HYDRAULIQUE 

A l'exception de la réfection des x-anteaux de la porte à flot, le secteur n'a fait l'objet d'aucun a m é n a g e m e n t depuis la canalisation de la 
Guintrc au XlXéme siècle. Seul l'entretien (curages) a été effectué dans le cadre de remembrement en 1975. sans au'Il ν alt eu d'extension du 
r é seau de fossés . A l'amont de la zone, le lit de la rivière de la Dufresn ié re est s i tué au-dessus des cotes les ρ us basses du marais. Les 
canaux d'évacuat ion rejoignent la rl%ière bien en aval. 

En hiver, une zone de l'ordre de 15 ha reste inondée 10 à 15 Jours a p r è s de fortes pluies (Maire de Servon, Com. or.), du fait des dill icultés 
d 'évacuat ion (pente t r ès faible). 

La porte à flot est, par principe de fonctlormement, fermée quand le niveau de la mer à la Roche Thorln est suf )èr leur au nl\'eau dans le canal 
du Syndicat. Fbur que la porte à flot (radier à 3.95 + 0,30 = 4,25 NGF) ^ puisse gêner l 'évacuation du secteur amont (y compris la Brctéche) . 
U faut que la cote NGF de la pleine mer atteigne au moins les 7 m NGF (niveau approximatif des limites du marais). 

Ceci se produit probablement à partir des coefTicienls 95-100 à la Roche Torln -sur la base des mesures au Mont Saint Michel- pour 12 % 
seulement des m a r é e s (32 m a r é e s / a n ) . En aulonuie, ou en été, le p h é n o m è n e est de peu d'importance puisque les faibles débi t s n'induiront 
pas de grands volumes d'eau douce en amont de la porte à flot. En revanche, les crues de fin d'hiver peuvent ê t re concomittantes des 
grandes m a r é e s d 'équlnoxe et de coeffîcients élevés les encadrant. Cela représentera i t donc environ la moitié des occurrences susc i t ées , soit 
une f r é q u e n c e de 15 m a r é e s par an (en p r e m i è r e approche, 7 à 8 Jours/an). Le processus n'est donc pas en mesure de contr ibuer 
sé r i eusemen t à maintenir de l'eau durablement à la Bretéche. 

L'hydraulique de cette dépress ion est contrôlée en grande partie par l 'écoulement du ruisseau du Hamel dans lequel se Jette 1^ Dufresn ié re . 
affluent du ruisseau du Syndical, canal i sé Jusqu ' à La Roche Torln et qui s 'évacue à cet endroit dans l'estuaire de la S é l u n e par une double 
porte à flot réalisée au siècle dernier. 

Le Syndicat du l i t toral Sud-Est de la Baie du Mont S;»lnt Michel (siège à PONTORSON) gère l'entretien des fossés , du cours d'eau et du canal 
du Syndicat (branche Roche Thorln) et prélève une taxe de 48 F/ha. 

A S P E C T A G R I C O L E 

Ce marais est en t iè rement p â t u r é à l'exception d'une petite surface de friche (fermes de La Bre téche et de La Lieutière). 

6. 3.95 eet en co<e Lallemand à laquelle U faut ajouter environ 30 cm pour exprimer en IGN (du · Ν θ η 
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Résul ta t s des d é n o m b r e m e n t s 

Hiver 
1984-1985 

Hiver 
1985-1986 

Hiver 
1 9 8 6 - 1 9 8 7 

Hiver 
1987-1 988 

H i v e r 

1988-1989 
Hiver 

1989-1990 

Canard colvert 120 125 1 20 80-110 50-110 70-1 10 

Sarcelle d'hiver 1 0 5-80 < 10 < 10 

Canard siffleur 20 

Canard souchei < 10 < 5 



I N T E R E T BIOLOGIQUE 

Intérêt de la végétation 

Ce marais fait l objet de déllnillaUon d une Zone Naturelle d in térê t Ecologique. FlorlsUque et FaunlsUque (Z.N.I.E.F.F.) sur 30 hectares. 

La zone humide et Inondable r ep résen te environ 38.4 hectares, dont 37.8 hectares de prairies (> 98 %) et le reste en végétat ion de marécage 
(parcelles cadas t r ée 29 et 32). I l existe un petit gabion et une mare sur la parcelle 3 1 . ainsi qu'une mare récente au Norc -Est du site, derrière 
la ferme de La Bretéche. Le restant de la zone est p â t u r é . 

Les prairies sur peUtes parcelles s i t u é e s en partie Ouest de la zone sont assez riches en espèces végétales de marécage : les groupements 
végé taux se distribuent entre rose l léres à Phalaris (Roseau blanc ou Faux-roseau), car lçale à Carex eiaia et Carex riparla. équ ise ta le à 
EquÉsetum JluuiatUe. prairie mésophl le à Juncus effusus et Holcus mollis, cariçale à Carex vesicaria. fossé à Hottonia. colonies denses en 
Scirpus palustris et leurs franges cie transition. 

I,a présence d Hoftonia. Carex e/α ΐα et Carex riparia sont Indicateurs de milieu neutre ou alcalin au moins en été. Le fait que ces prairies 
soient r e s t ées humides et soient uniquement pâ tu rées , constitue u n facteur de maintien de cette végétat ion diversifiée et carac té r i s t ique . 

Les grandes jxircelles et la mare r ec reusée en parUe Est ne présen ten t pas d'originali tés (végétation banale de terrassement ou de prairie 
mésophl le . cette dernière d'ailleurs enrichie en ray-grass). 

Intérêt omitholo^que 

Nidification : aucune donnée . 

Hiuemage : 
Grâce à la présence du plan d'eau permanent, ce marais COnstltue une zone de remise pour le Canard colvert dont l'elTectlf moyen atteint 
100 Individus. 

A noter que LA BRETECHE est en réserve cynégét ique (40 hectares dont I hectare de plan d'eau). 
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RECONNAISSANCE DE L A VALEUR E C O L O G i g U E DU S I T E 

Z.N.I.E.F.F. - DlrecUve de 1979. 

PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT E T D E GESTION 

II n'y a actuellement aucune disposition nouvelle par t icul ière à prendre dans celte zone. 
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VALLEE DE LA SELUNE 

Surface é t u d i é e : 30 hectares 

Vocation herbagère 
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V A L L E E D E LA SELUNE - TOPOGRAPHIE E T ZONES INONDABLES 

submersion par 
la marée seule 

inondation par 
les crues seules 

0 Ю О т 



A S P E C T HYDRAULIQUE 

La Sê lune a une longueur de 68 ki lomètres et un bassin versant de l'ordre de 1 ООО km^. A l'origine belle rivière à Sa lmonidés , elle a subi 
une dégrada t ion de la qual i té de l'eau qu'amplifie la présence de deux retenues : Vézlns et La Roche qui Boit, à vocation hydroélect r ique et 
touristique. Elle est en obJecUf de q u a b t é I B en aval. 

Le Conseil Suj jé r ieur de la Pèche possède une station d 'é tude sur l'Oir. au l leu-dit "Moulin de Cerisel" à 2.5 ki lomètres de la confluence avec 
La Sé lune . 

I l s'est avéré difficile de rassembler des é l é m e n t s sur la f réquence d'Inondation de ces prairies ; d'une part, i l n'y a pas de station de Jaugeage 
proche, d'autre part les barrages de Vezins et de La Roche-quI-bolt en amont doivent (de maniè re ponctuelle d ' a p r è s E.D.F.) perturber le 
régime hydrologique. Néanmoins , la confrontation des levés topographiques aux lignes d eau s imulées , réal isées lors de l 'é tude d'Impact de 
GEOARMOR pour le projet de carr ière de Fbllley. permet d'établir : 

- que l 'Inondation maximale correspond approximativement aux débi t s s u p é r i e u r s à 65 m-'/s ; 
- qu'une Inondation partielle peut être obtenue pour des débi t s compris entre 35 el 65 m-'/s. 

Cependant, ces débi t s ne prennent pas en compte l'Influence du niveau atteint lors des m a r é e s , en aval, avec le reflux induit sur La Sé lune . 
L'inondabillté provoquée, en plus, par la conjonction crues / grandes m a r é e s , serait probablement seulement légèrement s u p é r i e u r e , car la 
probabil i té croisée est faible (des éva lua t ions réaUsées sur Le Couesnon dans le cadre de l 'étude d'lmf>act du projet de désensab l emen t le 
menaient en é\1dence). 

l ^ données de f réquence des débi t s disponibles relatives aux hautes eaux de 1л Sé lune à VEZINS ont été rectif iées en tenant compte des 
rapports de surface des Ixissins entre ce point et les marais de POILLEY / DUCEV. Sur cette base, l ' inondation n est atteinte que рюиг 10 % 
du temps durant les nwis de janvier, février el décembre . L'enveloppe des 10 % de f réquence de Janvier (dcljil dépas.sé 10 "M. du temps) 
correspond à une période de retour d'un an. 

RETOUR 1 2 5 1 0 2 0 50 1 00 
DéBIT Vezins 40 65 8 5 125 1 50 200 2 5 0 VEZINS 
débit corrigé 53,4 86,8 1 13,5 1 66,9 200 ,3 267 .0 333 ,8 DUCEY 

à VEZINS 
J F M A M \ S 0 N D 

débit >=50% 16,5 16,5 12,5 8 5 \ 2,5 3 7 1 1 
débit> = 10% 40 42,5 27,5 1 7.5 1 0 \ 7 1 0 22 ,5 33 

à DUCEY \ 
J F M A M \ S 0 N D 

débit >=50% 22,03 22.03 16,69 10,68 6,675 \ 3,338 4,005 9,345 14,69 
débit> = 10% 53 ,4 56 ,74 36 ,71 23 ,36 13,35 \ 9,345 • 3 3 5 30 ,04 --..·. • 
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Ou rapport correspondant, nous extrayons les élémenls suivants 

67 espèces sont contactées au moins ime fois. Elles peuvent être rangées en cinq дгоирк-в : 

' 2 espèces en fin d'hivemaj'e 

la Bécassine des marais 
la Grive mauvis 

'• 7 espèces migratrices prénuptiales ; 

Caille 
Chevalier gulgnelte 

Courlis rorlleii 
Huppe 

l'Iiragmitc des joiu s 
Ibulllot fuis 
Rossignol 

' 26 espèces nlcheuses Ux-ales. mais hors quadrat 

Hergen)nnetle des ruisseaux 
FVnivreull 
Bruant Jaune 
Bruant 7.1zl 
Chardonneret 
Choucas 
Chouette effraie 
Chouette hulotte 
Colveri 

Coucou 
Kloumeau 
Kaucon crécerelle 
Gcal 
Cnmpereau des jardins 
Hirondelle de fenêtre 
Hirondelle nistique 
Martinet noir 
Mésange à longue queue 

Moineau domestique 
ΙΊ<' \-erl 
Pie 
f*ipit ftirlouse 
Uouge queue noir 
Tourierelle turque 
Traauet pwlre 
Veroler 

Certaines fréquentent a plusieurs reprises l'espace étudie sans qu'il soit possible de dire si leur territoire déborde de moitié sur le quadrat : Pic vert. Geai. 
Traquct pâtre Elles ont été considérées comme extérieures. 

• 27 espèces nicheuses. soit que levir territoire soit entièrement contenu dans le quadrat, soit que leur territoire déborde mais que le nid soit dans le 
quadrat (Buse. Pic épelche. Uinot. ...| B)ur chaque espèce esi donné le nombre de couples nicheurs calculé d'après la cartographie des contacts notés. 

Acccntcur (7.5) 
Alouette des champs (4) 
Bergeronnette prlntanlérc (I l 
Bruant des roseaux (4.5) 
Bruant provcr (2) 
Buse variable (I) 
Corneille (2) 
Fauvette à tête noire (9) 
Kauvette des Jardins (8.5) 

Ces 27 esjïèces sont donc représentées par 127.5 couples 

Gobe mouche gris ( 1 ) 
Grive draine (0.5) 
Grive musicienne (9) 
Hvpolals x)lvglotte (4) 
Linotte (3 
U)riot (11 
Merie (9.5) 
Mésange bleue (1) 
Mésange charbonnière (3) 

Pic épelche (I) 
Hgeon ramier (2) 
linson (7) 
I\)Uillot véKxe (23.5) 
Itaule d'eau (2) 
Kougc gorge (12.5) 
Kousserol e verderolle ( 
Tourterelle des bols ( I) 
Troglodyte (6) 

" 5 espèces en erratisme post-nuptial 

Goéland argenté 
Grand Cormoran 

Héron cendré 
Martin pécheur · 

• Icelte dernière espèce nicluml probablemeni daixs un rai/on tic quelques kilomètres) 

Mouette rieuse 



A G R I C U L T U R E 

Les prairies sont p â t u r é e s (en 1990. vaches lai t ières p.p. et Ixjvins viande p.p.) par les exploitants locaux. 

I N T E R E T BIOLOGIQUE 

Intérêt de la végétation 

L'inspection effectuée dans les prairies de La Sé lune en été 1990 a mis en évidence qu'il s'agit essentlellenient de prairies banales p â t u r é e s , 
pér iodiquement r e semées , à l'exception des fossés et des marges. Dans ces bas-fonds se réfugient des colonies de Faïuc-roseaux (Baldingera 
anindinacea). Laîche (Carex riparia). De même, une peuplerale surmonte une strate herbacée dense consUtuée presque qu'exclusivement de 
Faux-roseaux. 

Une unique mare de gabion a m é n a g é e , quoique a s s é c h é e à l 'époque de prospection, recélalt Giyceria Jluitarvs, Polygonum persicaria. Alisma 
plantago. Juncus efjusus. Agrostis stoionijera. Carex riparia. Sparganium ramosum. Cette v é g é t a t i o n est c a r a c t é r i s t i q u e des zones 
m a r é c a g e u s e s limoneuses peu acides (sauf Sparganium) mais ne p r é s e n t e aucun c a r a c t è r e oe r a r e t é ou de d ive r s i t é exceptionnel. 
Globalement l ' intérêt florislique de ces prairies semble limité. 

En dehors des parcelles de prairies se trouvent quelques cultures de maïs ou céréales . 

L'n inventaire florisUque réal isé en septembre 1990 par le Groupe Omithologique Normand (G.O.N.) ca rac t é r i s e une végéta t ion banale, 
quolaue m a r q u é par Γ lydromorphie du sol (Agrostis alba. Agrostis stoionijera. Filipendula ulmaria. Lyclxnis Jlos-cuculi. Juncus conglomeratus. 
Mentha aquatica. Phleum pratense) et des espèces Indicatrices d'une tendance nettement hydrophile (Baldingera arunduracea. Hydrocotyle 
vulgaris. Iris pseudacorus. Lythrum salicaria. Lycopus europaeus. Myosotis scorpîoïdes. Oenantlie silaijolia. Phragmites communis. Sparganium 
erectum. Scirpus palustrisj. 
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Intérêt omithologique 

Cette zone a fait l'objet d'une prospection pour le Groupe Ornlthologlque Normand (G.O.N.) entre mars et Juillet 1990. 

L'avifaune t raduit bien les carac té r i s t iques actuelles du milieu : sur un fond tj 'pique de peuplement Ixjcager se d é t a c h e n t deux tendances : 

^Déséqidlibre dajis le boisement, riche en strates basses mais appauvri en troncs âgés . Quelques F'eupllers â tronc br isé sont cependant 
colonisés par les Pics. 

" Potent ia l i t é s des prés inondables avec les guildes d'oiseaux correspondant. Ь 'ЬуйготофЬ1е est contrée par le drainage et rintensification 
agricole. La maisicu turc est de ce point de vue un é lémen t défavorable , él iminant la végétat ion encore en place dans les prairies naturelles 
voisines. En ce qui concerne le gibier d'eau. Il est éviden t que les chasseurs comptent plus sur les api)orts e x o g è n e s (hivernants et 
migrateurs) que sur la reproduction locale U-op pauvre en l 'état actuel (présence d'un gabion en limite de quadrat). 
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Ce paysage de p r é s humides, m ê m e déjà dégradé , accueille cependant des e s p è c e s remarquables du point de vue bio^éographique : 
Roussero le verderolle. Loriot, Bruant proyer. et à moindre degré Bergeroimette pr ln t an iè re . Ces basses vallées inondables lormcnt des 
dlvertlcules autour de la Baie du Mor>t Saint Michel, augmentant la diversité des biotopes potentiels рюиг les oiseaux des marais côtiers . 

Enfin, ces prairies se révèlent être des axes de migration Importants des espèces rares d'ailleurs pouvant y ê t re notées au passage : les 
exemples du Rossignol el de la Huppe sont probablement les plus démons t r a t i f s . 

Ce sont essentiellement les Vanneaux, les Courlis et les Lar idés q u i c a r a c t é r i s e n t ce mil ieu ouvert, certaines prairies bien dégagées 
accueillant régul lêremenl des groupes de plus de cent Varmeaux et autant de Mouettes rieuses. 

A litre d'exemple, le 10 février 1991, en une heure de marche dans les prés de Fbflley (chas.se suspendue), on lève 22 Sarcelles d'hiver en 
quatre groupes. 1 Morillon femelle. 2 Souchels. 1 Bécass ine , alors que 57 Vanneaux el 33 Courlis stationnent à proximité. 

Remarque : 

Ι Λ prospection faite par le Groupe Ornilhologlque Normand (G.O.N.) a é g a l e m e n t p o r t é sur d'autres groupes zoologiques (insectes, 
amphiblens. mammifères ) . A l 'éche le des marais pér iphér iques , la ra re té de ce type de d o n n é e s vaut d 'ê t re soul igné . 

Les insectes hé té rocères comprennent plusieurs espèces qui ont un statut de rare té en Noniiandie, 

RECONNAISSANCE D E LA VALEUR E C O L O G I Q U E DU S I T E 

Directive de 1979 - Z.N.I.E.F.F. 

PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT E T D E GESTION 

Le maintien des prairies {permanentes est la seule vocation souhaitable pour préser\ 'er r in téré l biologique de la zone. 
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VALLEE INONDABLE DE LA S E E 
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A S P E C T HYDRAULIQUE 

La Sée est la plus belle rivière à Sa lmonidés de Basse- Normandie. Elle est en aval en objectif de qual i té I B . cet objectif est respecté malgré 
une poUuUon surtout agricole. Son bassin versant atteint 460 knv' et la longueur de son cours est de l'ordre de 50 ki lomètres . 

La zone concernée se trouve à l'aval d'un pér imèt re inondable qui peut s 'é tendre sur 14 kilomètres entre BRECEY et PONTS. 11 y a de plus 
apparition de flaaues sur les p r é s de l 'Hôpital, liées à la mise en charge de la nappe à partir des eaux de la coUine d 'AVl^VCHES, d è s qu' i l y 
ρ usieurs Jours de pluie. De plus, la m a r é e montante peut refouler les eaux douces (au moins rendre m o m e n t a n é m e n t Imjxjssible leur 
écoulement) . 

L'ensemble des prairies alluviales peut être Inondé en cas de crue (exemple : 15 février 1990). 

A G R I C U L T U R E E T I N T E R E T BIOLOGIQUE 

Végétation et agriculture 

11 s'agit de prairies p â t u r é e s relativement banales à flore mésophi le (ces prairies ne sont en eau qu'en période t r ès pluvieuses. La Sée . t r ès 
enca i s sée , les traverse entre ses deux berges) : une parcelle a été r écemmen t r e tournée et cultivée en m a ï s (la production de 1990 y a été t r ès 
lx)nne). 

11 y a donc des risques d'amenuisement des prairies au profit des cultures. 
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Intérêt omithologique 

(Etude Groupe Omithologique Nomiand -G.O.N.- 1989) 

NldlficaUon 

- Canard Colvert : 10 à 15 couples, dont une partie seml-domestique. Principale zone de nldllîcatlon : bacs de décantation de la Distillerie à 
BRECEY. 

- Poule d'eau : une dizaine de couples. 

- Grèbe castagneux : 3 couples dont 2 sur les bassins à BRECEY. 

- Martin-pécheur : nlcheur probable (1 territoire). 

- Passereaux 
Hruant des roseaux : environ 10 couples sur le secteur de BRECEY - TIREPIED : 

° Bergeronnette des ruisseaux : au moins 5 territoires sur le secteur amont plutôt : 
° Piplt farlouse : 1 couple - prairie humide d'AVRANCHES. 

En 1985. la RousseroUe verderolle a niché (bacs à BRECEY). Il s'agit de la première donnée en reproduction de l'espèce dans le Sud Manche. 

Hivernage et migration 
La vallée de Sée est surtout fréquentée par les Limlcoles : chevaliers gulgnetle. cul-blanc, gambette, aljoyeur. mais aussi barges, 
lïécasseaux. ... 

Population qualifiée de très mobile donc difncilement quantifiable. 

Globalement, en terme de fonctionnement omithologique. les remarques faites dans le chapitre "Sclune' s'appliquent également Ici. 
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RECONNAISSANCE DE LA VALEUR ECOLOGIQUE DU SITE 

Z.N.I.E.F.F. - DlrecUve de 1979 

PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT ET DE GESTION 

Le maintien de l lntêrét blologlaue actuel est dépendant du maintien de la zone en prairies permanentes et de la conservation de !1п1едга111с 
de sa superficie en zone nature le ou agricole. 
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L E BfARAIS D E SAINT J E A N D E L A H A I Z E 

Surface : 15 hectares 

Vocation herbagère 
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ASPECT HYDRAULIQUE 

Cette zone humide est allmeiUêe par Le Bralze. allluent de I-a Sée. qui délwrde régulièrement comme celul-cl. L'eau se maintient longtemps 
dans les fossés et flaques des bas-fonds et dans les marécages à Carex du pied de a décharge. Cette тюпе présente un caractère humide plus 
accentué que les prairies de I ^ Sée. probablement du fait d'un encaissement plus Important des prairies riveraines entre le bourrelet allu%1al 
et le coteau. 

AGRICULTURE ET INTERET BIOLOGIQUE 

Occupation du sol - Végétation 

1^ marais de SAINT JEAN DE LA HAIZE. d'une superlicle approximative de 15 hectares, est composé pi-lnclpaiement de prairies inondables. 
hydromoφhes. pâturées (60 %) ou en friche (40 %|. Parmi ces friches, plusieurs parcelles très humides (marécageuses) constituent des 
roselières (à Vrai-roseau, Pliragmites communis ou à Baldlngère Baidingcra arundlnacea) ou des carlçales (à Carex riparia). Une p>arceUe peu 
pâturée est très envahie par le Jonc IJuncus glaucus). 

Dans la carlçale. on trouve en faible proportion Filipendula ulnuiria. Pulicaria dyscnterica. Angelica sylvestris. Galium palustre. PoletUilla 
erecta. Mentha aquatica. Urlica dioïca et sur les lisières Giechoma hederacea. Une mare de l'ordre de 50 m^ ν Introduit une èlèmeiU 
diversifiant. 

La décharge d'ordures broyées serait actuellement en fin d'activité, ce qui permettrait d'é\1ter la disparition totale du marais qui devait être 
plus ètenc u auparavant. 

Intérêt omithologique 

Nidt/icafion 

Aucune donnée disponible. 

Hivernage 

lYlnclpales espèces observées : Canard cOlvert et Sarc-cUe d'hiver, avec des elTectlfs faibles, de l'ordre de 3 à 5 indmdus en moyenne. 
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RECONNAISSANCE DE LA VALEUR ECOLOGIQUE DU SITE 

Z.N.I.E.F.F. - Directive de 1979. 

PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT OU DE GESTION 

Maintien des prairies permanentes, et limitation d'emprise de la décharge à son état actuel. 
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L E MARAIS D E VAINS (VAINS - B A C I L L T - M A R C E Y - L E S - G R E V E S ) 

Surface : 55 hectares 

Vocation : plan d'eau d'uaa^e cynégétique et prairies permanentes 
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M A R A I S D E V A I N S 

 

 

HYDRAULIQUE E T VEGETATION 

eau libre 
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roselière et cariçaie 

prairie humide, inondable (amphiphytes) 

prairie hygrophile. inondable, pâturée 
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Ce marais, localisé sur un petit alTluerU de la Sée (Le Vergon) à 2.5 kilomètres au Nord-Ouest d'AVRANCHES et à 4 kilomètres au Nord-Est 
de la pointe du Grouin du Sud. constitue une cuvette naturelle. 

ASPECTS HYDRAULIQUE ET AGRICULTURE 

Son hydraulique dépend essentiellement de la régulation de l'écoulement du Vergon par une vanne double à crémaillère, l-e Vergon traverse 
le marais en bief endigué, ce qui contribue au contrôle du niveau d'eau au sein des diverses parcelles, en période de crue ou en iJério<le de 
décrue. 
La gestion des parcelles est partagée entre la SCI du Manoir de Vains, à vocation agricole d'une part, et les propriétaires et usagers d'autre 
part, soit des chasseurs, soit des agriculteurs. 

La gestion hydraulique dépend d une Association Syndicale (statuts actuels datant de 19501 composée de 48 propriétaires regroupant 155 
hectares. El e est orientée vers l'entretien et les travaux d'amélioration de l 'écoulement, sans prendre en considération les valeurs 
écologiques (faune et flore). En fait, le milieu est très hétérogène suite à son aménagement partiel par les chasseurs au gabion (création de 
six ρ ans d'eau entretenus, fossés et vannes d'alimentation ou d'exutoire le cas échéant). \м parcel Isatlon du marais Inc ult une complexité 
de gestion dans l'esp>ace et dans le temps - tant au niveau des micro travaiuc d'entretien du niveau d'eau que de la végétation - qui est 
favorable à la diversité de l'ensemble. 

Les durées de submersion hivernales ont diminué dans les dernières décennies (de 2 mois continus dans la période d'après-guerre Jusqu'à 
des durées limitées ou nulles ces dernières années - exceptionnellement une dizaine de jours en F'évrler 1990). Cette évolution, négative au 
plan de l'environnement, est ressentie positivement par les agriculteurs. Un conflit existe potentiellement entre chasseurs et agriculteurs, les 
uns souhaitant un maintien de l'eau à l'ouverture de la chasse, les autres préférant un marais assaini. Dans le principe, il est p<jssli)le de 
gérer séparément les mares de gabion en "prise directe" sur le Vergon pour une vanne d'alimentation (écoulement gravltolre depuis le Vergon 
qui pa.sse en "aqueduc" dans le marais), donc d'y maintenir un niveau plus élevé que dans le restant des parcelles ; ce n'est pas le cas pour 
les autres gabions. Les curages du Vergon sont depuis quelques années réalLsées tous les ans grâce aux subventions des 3 communes 
riveraines, ce qui accroît le orainage du marais. Si certains cas de conjonction crues/marées peuvent freiner l'évacuation (la marée peut 
pénétrer en cas de coellicients > lOO -8 % des cas), ceci reste d'influence limitée en regarc de la pluviosité (G. HULIN. PrésIdenI de 
Association Syndicale. Com. or.). 

La vanne en aval, manoeuvrée manuellement, est fermée chaque fois que la mer risque de pénétrer, sauf en cas de sécheresse, où II est 
possible d'en profiter, au contraire, pour maintenir de l'eau dans le Vergon pour le remplissage des gabions. Ceci n'a pas nécessairement 
agrément de pécheurs à la ligne, nouvelle source de conflits, A noter que es vannes n'étant pas élanches à 100 %, de l'eau salée peut 

pénétrer, en faible quantité, même quand elles sont fermées à marée haute de fort coefficient. 
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INTERET BIOLOGIQUE 

Intérêt de la végétation 

L'occupation du sol se répartit selon les catégories suivantes : 

- plans d'eau (gabions) en eau Jusqu'en été (environ 3 liectares) : 
- marécages (végétation aquatique ou palustre, roseliéres) (environ 10.9 hectares) : 
- saulaies et peupleraie (environ 0.75 nectares) : 
- prairies humides, inondables en hiver, pâturées en été (environ 40 hectares) : 
soit au total environ 55 hectares de véritable zone humide, dont 40 hectares Inondables en crues. 

Une Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique. Floristique et Faunlstique (Z.N.I.E.F.F.) Inclut 45 hectares (la totalité de la zone Inondable et ses 
lisières). 

La flore comprend le spectre floristique habituel des prairies humides ou Inondables et des marécages, avec une diversité spécifique élevée 
du fait de l'hétérogénéité de gestion с une parcelle à l'autre. 
Certaines espèces sont indicatrices de milieu basique ou. au moins, fortement minéralisé (remontées de sel lors du creusement des mares de 
gabions ?). Ainsi. Carex disficha, Zannichel/ia paUislris. Holtonia palnstris. Carex elnla. et à moindre degré, lalxjndance de Carc.v riparia el 
Junciis glauciis dans certaines parcelles. 

L'aspect du sol est d'ailleurs celui d'ime tangue. 

Le creusement des plans d'eau et leur périphérie a induit le développement de ceintures |)érl aquatiques as.sez repré-sentatives des milieux 
palustres neulrophlles ou alcalins, sans qu'il y ail actuellement de signes d'eutrophlsation. ce qui augmente l'intérêt de cette zone 
apparemment peu polluée. 

Intérêt omithologique 

Nidification 

3 espèces de Canards ont niché en 1983 ; 

- Canard Colvert : 5 couvées ; 
- Sarcelle d'hiver : 2 couvées ; 
- Sarcelle d'été : 1 couvée. 
Aucune couvée enregistrée l'année suivante. 

V. SCHRICKE (O.N.C.) considère ce marais comme étant favorable à la reproduction de la Sarcelle d'été, du Canard Souchel et du Canard 
Colvert. 
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Hiuemage 

Sur la base des dénombrements réalisés, les eflectifs sont très fluctuants : 

Saison 
1984-1985 

(1) 

Saison 
1986-1987 

Saison 
1987-1 988 

(1) 

Saison 
1988-1 989 

Canard coiven 98 5 1 2 

Sarcelle d'hiver I 2 1 4 2 

Canard siftieur 6 3 

Canard pilet 7 1 

Canard souchei 2 

( 1 ) un dénombrement unique 

RECONNAISSANCE DE LA VALEUR ECOLOGIQUE DU SITE 

Directive de 1979 - Z.N.I.E.F.F. 
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PROPOSITIONS D'AMENAGEMENT ET DE GESTION 

I>e maintien et Tamélloratlon du marais au plan écolo^^lque Implique la modification de la gestion de la vanne sur Ix; Vcrgon pour maintenir 
un niveau d'eau plus élevé en hiver. En période de déficit hydrique estival, la réalisation d'envols de marée par ouverture de la vanne sur une 
durée de plusieurs dizaines de minutes permettrait à la fols une réallmentatlon en eau du marais et la diversification de sa richesse 
llorlstlque. 

La gestion optimale de ce marais pourrait consister à favoriser à la fols la nidification dans les zones de roselléres, les bosquets, haies et 
prairies humides autour des gabions, et l'hivernage ou la fréquentation en passage pré ou post-nuptial en zones humides Inonc ables. 

La configuration du marais présente des potentialités concernant le premier objectif. Le second l'a été de moins en moins. Un renversement 
de tendance reposera sur un accord entre les exploitants, les chasseur. l'Etal, pour le maintien d'un niveau d'eau proche de la surface du sol 
ou d'une submersion des zones l>asses en hiver, à l'aide du contrôle de niveau d'eau du Vergon assuré en aval, et en manoeuvrant des 
vannes d'alimentation transversales existant au droit des prairies. 

L'acceptation de ces conditions de la part des exploitants est peu probable sans l'instauration d'un soutien de compensation (article 19 du 
Règlement C.E.E. 1760/87). Celui-ci pourrait être modéré puisqu'il s'agit de prairies permanentes humides dont la valeur agricole est 
moyenne à faible. 

Cet accord se mettra en place à l'aide de conventions de gestion assurant une contrepartie financière aux exploitants. Ces conventions 
Instaureront aussi des engagements pour le pâturage des prairies permanentes selon un calendrier et une charge à l'hectare déterminés (cf. 
annexe 2). 

COUTS 

A.C.E. : automatisation de la vanne sur Le Vergon : 80 ООО F 

Primes de soutien aux exploitants : 80 é c u s / h a / a n (emiron 560 F/ha/an). 
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MARAIS D E L A C L A I R E DOUVE (DRAGEY - SAINT J E A N L E THOMAS - G E N E T S ) . 

Association Syndicale = 144 propriétaires 

Surface : 200 hectares 

Vocation herbagère 
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RELATIONS HAUTEURS DE MAREE RU BEC D'RNDfllNE -
FREQUENCE THEORIQUE DE DEPASSEMENT 

Coef m a r é e hauteurs nombre 7o cumulés 

20-25 0,11 100,00 
25-30 3 99,98 
30-35 1 1,74 99,56 
35-40 23.1 97,90 
40-45 40,58 94,62 
45-50 48,16 88,87 
50-55 52,16 82,05 
55-60 54,73 74,66 
60-65 53,42 66,90 
65-70 4,96-5,20 53,48 59,33 
70-75 5,20-5,50 57,05 51,75 
75-80 5,50-5,80 62,63 43,67 
80-85 5,80-6,10 60,69 34,79 
85-90 6,10-6,36 57,89 26,19 
90-95 6,36-6,64 39,83 17,99 

95-100 6,64-6,96 32,06 12,34 
100-105 6,96-7,24 24,37 7,80 
105-110 7,24-7,53 16,26 4,35 
110-115 7,53-7,78 10,74 2,04 
115-120 7,78-8,10 3,68 0,52 

705,68 



PRESENTATION 

Ensemble de 200 hectares environ, composé essentiellement de prairies humides, pâturées ou non. avec leurs lisières et séparations de 
fossés, haies de saules ou haies mixtes. Certaines prairies sont abandonnées et ont évolué en rosellère ou cariçale, ou groupement 
d hélophytes apparentés. 

Les parcelles non utilisées sont limitées à quelques hectares, sur SAINT JEj\N LE THOMAS : la partie du marais la plus basse, donc la plus 
humide, et la plus longtemps ou fréquemment Inondée, est en effet le tiers Nord du marais, le plus éloigné de l'exutolre actuel. 

ASPECT HYDRAULIQUE 

Le marais est drainé par un cours d'eau situé approximativement en son axe longitudinal, qui s'écoule Nord / Sud sur 5 kilomètres Jusqu'à 
une porte à flot, suivie en aval d'une vanne à crémaillère. La succession de ces c eux ouvrages est destinée à éviter le refoulement des eaux 
en provenance d'un aflluent latéral (ruisseau de Maye) dans La Claire Douve, lorsque la vanne aval est abaissée ou en cas de grande niiirée. 
Il semble toutefois que le système ne fonctionne pas parfaitement (porte à flot non étanche). 

L'écoulenjent de La Claire Douve est limité p>ar le très faible dénivelé entre SAINT JEAN LE THOMAS et l'exutolre (54 cm entre le Ibnt d Obret 
et la Porte à Ilot) et la capacité du cours d'eau qui. encombré de végétation sur certains secteurs, présente des perles de charges 
Importantes. 

Des difficultés au sein de l'Association Syndicale de La Claire-Douve, chargée en principe de l'entretien hydraulique, ont conduit à un statut 
quo. Le Conservatoire du Littoral est par contre Intervenu pour curer "à vieux fonds vieux Ixjrds" le cours d'eau sur certains tronçons. 
Cependant, ces travaux partiels ne moalfient pas sensiblement le drainage glohial du marais, en pjirtlculler à l'amont. 

Entre les relevés effectués aux radiers des ponts en 1982 et les valeurs (ancien NGF) du profil en long de la Claire Douve réalisé par 
l'équipement en 1926. on constate une diminution de la pente du cours d'eau (de 0.14 % à 0.11 % ) entre l'amont et l'aval (1Ъп1 d Obret -
Porte à flot). 
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I l semble que l e f f e l des curages success i fs e l des t r a v a u x n'aie pas é t é n é c e s s a i r e m e n t d a n s le sens d ' u n m e i l l e u r d ra inage d u m a r a i s . l ' eut 
ê t r e la n a t u r e t ou rbeuse de la p a r t i e N o r d a-t-elle I n d u i t u n tassement d i f f é r e n t i e l p l u s a c c e n t u é vers SAINT J E A N LE T H O M A S . Par a i l l eu r s , 
le rad ie r de la por te à I lo ts é t a n t à 5 .27 ( IGN 69) . s i la vanne aval reste ouver t e , la por te à I lot est a t t e in te pa r la m a r é e d è s les coef f ic ien ts 7 0 
à 75 (sur la base des n iveaux a u Î3ec d 'Anda lne . cf. t ab leau) . O n peu t e x a m i n e r que lques h y p o t h è s e s de n i v e a u d eau dans la C la i re -Douve 
en a m o n t de la por te : 

- à + 10 c m d u radier , la por te se r e f e r m e a u - d e l à d u coef f i c i en t 7 5 . 
- à + 2 0 c m , en t re les coef f i c ien t s 75 et 8 0 . 
- à + 50 c m . en t re les coef f ic ien ts 8 0 et 8 5 . Ce de rn i e r cas, co r r e spondan t à u n d é b u t d ' i n o n d a t i o n en a m o n t d u m a r a i s (Nord de Dragey. et 
Sa in t J e a n Le T h o m a s ) , r e p r é s e n t e 3 5 % des m a r é e s (245 m a r é e s / a n ) . La c o n j o n c t i o n c r u e - m a r é e co r r e spondan t e d é p e n d de la r é p a r t i t i o n 
s a i s o n n i è r e de ces d e u x p h é n o m è n e s . La f r é q u e n c e des coef f i c ien t s > 8 0 est de l 'ordre de 3 0 à 45 % des m a r é e s en t r e D é c e m b r e et A v r i l , 
( G U I L L O N 1984). p é r i o d e o ù peuvent é g a l e m e n t s u r v e n i r de for tes p lu ie s . L ' é c o u l e m e n t d u m a r a i s a u - d e l à de 6 m N G F sera n é c e s s a i r e m e n t 
f r e i n é assez sens ib lement d u r a n t cette p é r i o d e , quel le que puisse ê t r e la s i t u a t i o n d u r é s e a u en a m o n t de la por te à I lo t . 
Les s t a t i ons d ' é p u r a t i o n de SAINT J E A N LE T H O M A S et GENETS abou t i s s en t , l 'une en a m o n t , l ' au t re d a n s la pa r t i e aval , d a n s le cours 
d 'eau. U n pro je t de lagunage s ' in i t le à D I i A G E Y . 

La su r face Inondab le a u x p lu s h a u t e s e a u x de c rue co r r e spond à peu p r è s à la courbe des 7 .50 m è t r e s N G F vers GENETS et d é p a s s e la 
courbe de 8 m è t r e s N G F vers S A I N T J E A N L E T H O M A S ; elle é q u i v a u t p resque à la su r face d u "marais" a u sens de l 'Assoc ia t ion Synd ica l e 
(200 hectares) . 

Par cont re , les parce l les r e l a t i vemen t h u m i d e s t a r d en sa ison sont b i e n p l u s l i m i t é e s en supe r f i c i e (avec les mares de gabions , e n v i r o n 16 
hectares s u r DRAGEY. 10 hectares s u r S A I N T J E A N L E T H O M A S . 1.5 hec tares s u r GENETS soit e n v i r o n 27 ,5 hectares a u total) . 
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A S P E C T A G R I C O L E 

Nombre d ' cnquô lc s : 9 I3RACEY : la moit ié des exploitants de la commune ont des parcelles sur le marais 

S.A.U. enquè téc : 273 hectares (moyenne par exploitation : 30.3 ha ; teart-type ; 17.2 ha| 

S.A.U. marais correspondante : 45.4 hectares' 
IVjurcenta^e : 16.6 (moyenne par exploitation : 5.0 . écar t - type : 4.8) 
Eleveurs lx)vlns lait : б'(> 40 % de la S.A.U. marais) 
llcrbaRes Ipiiture et foin) sur 3H. 1 hectares soit 84 °л> du marais 

СЬагдся (U(;U/ha/i iu)ls) : maximal en saison moyenne : 5.1 : écar t - type : 3.98 ; Rrande varlabilllc 

Quota lal t ier/exploitatloti : 
3 : < 40 ООО litres 
1 : 120 000 litres 
150 ООО litres > 2 > 200 ООО litres 

I > 200 ООО litres 

Engrais 1res variable (de О à imporiant) 

S \ i c r e s s i < i i i : i « « T t . i t n s <Γ»ΜΓ<· s a n s s u ( 4 c s s o i i r 

I l re.ssort d o n c de l e n q u é l e les p o i n t s s u i v a n t s : 

1) Beaucoup d ' exp lo i t an t s sont c o n c e r n é s m a i s la p l u p a r t o n t une su r f ace de nia ra l s fa ib le . 
2) Voca t ion n e r b a g è r e a f f i r m é e : 8 5 % d u m a r a i s ( fo in e t / o u p â t u r a g e ) . 
3) Elevage l a i t i e r p r é p o n d é r a n t (> 4 0 % de la S .A .U . d u mara i s ) , pu i s bo\1ns \1ande et chevaux . 
4) G r a n d e h é t é r o g é n é i t é de l ' i n t e n s i f i c a t i o n (engra is , cha rge à l 'hectare) en f o n c t i o n de la l o c a l i s a t i o n d a n s le m a r a i s . Les c o n d i t i o n s 
h y d r i q u e s Jouent u n rô le essent ie l en l i m i t a n t la p é r i o d e d ' a c c è s à cer ta ines parcel les et la p r o d u c t i v i t é , et sans dou te é g a l e m e n t en f o n c t i o n 
d u d i f r é r e n l i e l de d y n a m i s m e des exp lo i t an t s . L' impac t d u Conserva to i re d u L i t t o r a l ( l i m i t a t i o n d u m o n t a n t d u fe rmage, c o n t r a i n t e s vis à vis 
de l 'usage des parcel les) c o m m e n c e à ê t r e sensible d a n s ce mara i s , et ce r t a in s e x p l o i t a n t s sont favorables . 
5) l Y o b a b i l l t é с e te r res d i spon ib l e s dans les v i n g t ans . 

7. a u r 1 9 9 h e c u r e s d e "iru in i l s* ( A a s o c l a U o n S y n d i c a l c l s o i l 2 3 ч* 
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L ' I n f l u e n c e locale d u C o n s e r v a t o i r e d u L i t t o r a l (par l ' i n t e r m é d l c i l r e du SMETT) 

Le n o m b r e d 'hectares a t t r i b u é s en d é c e m b r e 1989 est de 17 hectares 2 ares e n v i r o n , de va l eu r s t r è s va r iab les (de D u n e 2-3 à Terre 2). les 
b a r è m e s de loca t ion c o r r e s p o n d a n t s s ' é t a b l i s s e n t alors en t re 289 F /ha et 948 F /ha (soit un r a p p o r t de 1 â 3.3) . Ces b a r è m e s sont b a s é s s u r 
l ' a r r ê t é p r é f e c t o r a l du 13 m a i 1978 r e l a t i f a u m o n t a n t des fe rmages d a n s la M a n c h e , l u i - m ê m e f i x a n t la v a l e u r en f o n c t i o n d u revenu 
cadas t r a l , d u n e note T e r r e s nues" f a i s a n t i n t e r v e n i r des c r i t è r e s de s t r u c t u r e f o n c i è r e , d ' h y d r a u l i q u e et d ' a c c è s d a n s l ' exp lo i t a t ion , d 'une 
note " b â t i m e n t s d ' exp lo i t a t ion" et d 'une note " b â t i m e n t s d 'habI taUon" . 

Le SMETT consent s u r les va l eu r s b r u t e s un a b a t t e m e n t de 10 % en r a i s o n des con t r a in t e s l i é e s à la d e s t i n a t i o n des t e r r a i n s (ouver ture au 
p u b l i c et usage "na ture l" ) . 

Les l o c a t i o n s p r a t i q u é e s s o n t d o n c avan tageuses , de p l u s c e r t a i n s f e r m a g e s l o c a u x p r i v é s s emb len t n e t t e m e n t d i f f é r e n t s des b a r è m e s 

Er é f e c t o r a u x . 
a su r f ace c o n c e r n é e r e p r é s e n t e a c t u e l l e m e n t 9 % du ma ra i s , à c o n d i t i o n de c o n s i d é r e r c o m m e "marais" les parcel les d u n a l r e s ad jacen tes à 

l 'Est de la r o u l e l i t to ra le (soit les 199 hectares de l 'Assoc ia t ion Syndica le ) . 

Les c o n t r a i n t e s de la c o n v e n t i o n p a s s é e en t r e l ' exp lo i t an t et le Conserva to i re c o m p r e n n e n t * ; 

- pas de m o d i f i c a t i o n de l ' é t a t des L e u x (ar t ic le 1) . 
- a l i m i t a t i o n du p â t u r a g e à ce que "la n a t u r e du t e r r a i n p o u r r a i t suppor te r " ; 
- le m a i n t i e n des a rb res , t a lus , haies et r igoles : 
-- l ' en t re t i en des c l ô t u r e s : 
- non chasse. 

La c o n v e n t i o n est u n e "conven t ion d ' o c c u p a t i o n p r é c a i r e " de d u r é e de t ro i s ans . renouvelable. 1 ^ gestion à court terme semble rencOntrer 
des r é t i c e n c e s a u p r è s des i n t é r e s s é s . 

8. cf. a n n e x e 

- 6 5 -



I N T E R E T B I O L O G I Q U E 

Intérêt de la végétation 

L ' Impor t an t e s u p c r f i t i e de ce m a r a i s et la p r é s e n c e de p l u s i e u r s parcel les en ex tens i f sont favorab les à la d i v e r s i t é b o t a n i q u e et é c o l o g i q u e . 

O n notera en p a r t i c u l i e r : 

- des pra i r ies h u m i d e s o u m é s o p h l l e s à O r c h i d é e s à GENETTS et S A I N T J E A N LE T H O M A S : 
- des r o s e l l è r e s et c a r l ç a l e s s u r cel te d e r n i è r e c o m m u n e ; 
- des mares de gab ions p o u r v u e s l oca lement de rives de v é g é t a t i o n pa lus t r e . 

A i n s i , à l ' i ns ta r de l ' ensemble des zones h u m i d e s p é r i p h é r i q u e s de la Baie , le c o r t è g e Horis t ique de La Cla i r e Douve , sans ê t r e excep t ionne l , 
a t t e in t une va leu r p a t r i m o n i a l e i n d é n i a b l e . 

Intérêt omithologique 

A u c u n e d o n n é e concernan t l ' av l f aune nicheuse . 

E n m i g r a t i o n , obse rva t ion de p l u s i e u r s d iza ines de C o u r l i s c e n d r é s s u r le sec teur de D K A G E Y - SAINT J E A N L E T H O M A S m i f é v r i e r 1990. 
T r è s p r o b a b l e m e n t r ô l e I m p o r t a n t de ce m a r a i s e u é g a r d à sa s i t u a t i o n g é o g r a p h i q u e , en r e t r a i t I m m é d i a t d u d o m a i n e m a r U l m e 
( d é n o m b r e m e n t le 11 novembre 1988 : 6 6 C a n a r d s colvert) . 

En h ive rnage , le m a r a i s est f r é q u e n t é p a r le C a n a r d co lve r t , la Sarcel le d 'h ive r et le C a n a r d s l f l l e u r ( g é n é r a l e m e n t q u e l q u e s I n d i v i d u s 
o b s e r v é s lo rs des comptages : excep t ion le 18 Janvier 1987 : 4 0 C a n a r d s s l f f l e u r s ) . 

D u f a i t de sa s i t u a t i o n p r i v i l é g i é e , cette zone h u m i d e accue i l l e en p é r i o d e h i v e r n a l e et m i g r a t o i r e des e f l ec t l l s no tab les de L i m i c o l e s et 
d ' A n a t I d è s d è s que la mise en e a u le permet . 

\je t r ans i t migra to i r e , q u o i q u e n o n q u a n t i f i é , do i t ê t r e i m p o r t a n t . 

C'est é g a l e m e n t u n 1х )П m a r a i s à B é c a s s e . 

G l o b a l e m e n t . I l s'agit d ' u n des m a r a i s p é r i p h é r i q u e s à f o r t e s p o t e n t i a l i t é s q u ' i l c o n v i e n t de r e t e n i r p a r m i les m i l i e u x p r i v i l é g i é s p o u r 
m a i n t e n i r et a u g m e n t e r la va leu r o m i t h o l o g i q u e de la baie . 
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R E C O N N A I S S A N C E D E L A V A L E U R E C O L O G I Q U E D U S I T E 

Z . N . I . E . F . - Direc t ive de 1979 - Site c l a s s é , zone de p r é e m p t i o n . 

P R O P O S I T I O N S D ' A M E N A G E M E N T E T D E G E S T I O N 

O n rappel le que la v o c a t i o n d u m a r a i s sera de t o u t e é v i d e n c e c o n d i t i o n n é e par s o n s t a t u t de zone Inondab le , q u ' i l est Imposs ib le d ' é v i t e r à 
des c o û t s ra i sonnab les , d u f a i t des c a r a c t é r i s t i q u e s t o p o g r a p h i q u e s - i n v e r s i o n d u re l i e f en aval et de l ' i n l luence des m a r é e s . 

L ' In t e rven t ion ac tue l le d u Conserva to i re r e p r é s e n t e u n e o r i e n t a t i o n a l l a n t d a n s le sens f avorab le a u mara i s , s u r le p l a n de ses p o t e n t i a l i t é s 
é c o l o g i q u e s . Pour que cette I n t e r v e n t i o n devienne e f f ec t ivemen t s ign i f i ca t ive v i s à vis de la ges t ion d u mara i s , i l s ' a v è r e : 

- que l 'ensemble des parcel les soumises d i r ec t emen t a u x i n o n d a t i o n s h ive rna les do i t ê t r e g é r é de m a n i è r e s i m i l a i r e , a f i n d ' é v i t e r 
les con f l i t s d ' i n t é r ê t : 

- que les beso ins d ' a c q u i s i t i o n et de c o n v e n t i o n de ges t ion p o r t e n t en p r i o r i t é s u r les zones les p l u s basses, c o n c e r n é e s a u 
premie r chef par la r é g u l a t i o n h y d r a u l i q u e . Cef )endan t , l ' i d éa l est u n e a c q u i s i t i o n d 'ensemble d u si te , le p l u s tô t poss ib le , y 
c o m p r i s sur les ( jarcel les en marge d u m a r a i s q u i peuven t ê t r e u n "espace t a m p o n " . 

Ceci a u t o r i s e r a i t , d a n s le f u t u r , u n e d é t e r m i n a t i o n de la ges t ion h y d r a u l i q u e ( c o n t r ô l e des v a n n e s aval) sous la c o o r d i n a t i o n o u sous 
l ' I m p u l s i o n d u Conserva to i re et pe rme t t r a i t une gest ion globale c o h é r e n t e d u s y s t è m e . 

A l ' Issue de l ' e n q u ê t e . Il s ' a v è r e q u ' u n e p r o p o r t i o n de l ' o rdre d ' u n t i e r s des exp lo i t an t s c o n c e r n é s d o i t p a r t i r sans successeur d a n s les a n n é e s 
à veni r . Cette l i b é r a t i o n de so l p r é s e n t e r a u n e o p p o r t u n i t é рюиг l l n t e rvenUon d u Conserva to i re , m a i s à c o n d i t i o n de p r è p i r e r a u p r é a l a b l e la 
p r o c é d u r e d ' a c q u i s i t i o n b r n i t é e a u m a r a i s , avec es p r o p r i é t a i r e s . De p l u s , c'est u n e é v o l u t i o n q u i ne l i lx- rera pas l ' enseml j le d u m a r a i s . 
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11 est souha i t ab le q u ' u n e p r o c é d u r e g é n é r a l e d ' a c q u i s i t i o n s u r l ' ensemble de l a zone h u m i d e et de ses a lx ) rds soit l a n c é e le p l u s r a p i d e m e n t 
possible : le g r a n d n o m b r e d ' exp lo i t an t s c o n c e r n é s risque de r a l e n t i r l 'achat s ' i l n'est pas en t r ep r i s u n e d é m a r c h e s y s t é m a t i q u e d e s t i n é e à 
susc i te r les o f f r e s a u l i eu d 'a t t endre les o p p o r t u n i t é s . 

Dans le cas des parcel les a c t u e l l e m e n t a m é n a g é e s en gabions , u n e e x p r o p r i a t i o n avec D.U.P. peu t s ' a v é r e r i n c o n t o u r n a b l e . La p o u r s u i t e de 
la chasse a u gib ie r d 'eau s u r ces parcel les , s t r a t é g i g u e m e n t s i t u é e s a u coeur des par t ies h u m i d e s des m a r a i s , n'est g u è r e c o h é r e n t e avec les 
obJecUfs d ' o p t i m i s a t i o n de l ' accuei l p o u r l ' av l f aune de l a Baie. 

A u m i n i m u m , tou te la pariic Nord d u s i te do i t ê t r e en r é s e r v e , à pa rUr de POTREL (env i ron 50 hectares) . Mise en r é s e r v e à te rme de la 
t o t a l i t é des t e r r a i n s acqu i s par le Conserva to i re . 

La supe r f i c i e à a c q u é r i r à c o u r t t e rme , a s s i m i l é e a u x parcel les h u m i d e s , r e p r é s e n t e u n e t r en t a ine d 'hectares . A m o y e n t e rme, l ' a cqu i s i t i on de 
tou tes les parcel les les p l u s basses r e p r é s e n t e u n e su r f ace d ' o b j e c t i f m i n i m a l e de l 'o rdre de 100 hec ta res . M a i s u n e "zone t a m p o n " est 
h a u t e m e n t souha i t ab l e рюиг é v i t e r des p r o b l è m e s de p o l l u t i o n agr icole en f>ar t icul ler . 

P a r a l l è l e m e n t , en m a t i è r e de g e s t i o n , i l est u r g e n t de f a i r e é v o l u e r les c o n t r a t s : l a c r i t i q u e des e x p l o i t a n t s a c t u e l s s u r le s y s t è m e de 
convenUon por te s u r t o u t s u r la d u r é e , l i m i t é e à t ro i s ans fermes q u o i q u e renouve lab le . U n e gesUon f i n a n c i è r e saine de l ' exp lo i t a t i on agricole 
s 'accorde d i f f i c i l e m e n t avec de te l les c o n d I U o n s p r é c a i r e s . I l do i t ê t r e e n v i s a g é d ' é t a b l i r des b a u x de p l u s l o n g u e d u r é e ( n e u f ans p a r 
' •лг | |1 | )1с| ' 

Sur le p l a n d u c o n t e n u d u Cahie r des Charges , i l serai t n é c e s s a i r e de d é f i n i r p o u r chaque parcel le , s i l 'usage ;\ p r é v a l o i r est la f auche o u la 
p â t u r e , o u u n s y s t è m e m i x t e , et d'en fixer les dates o u p é r i o d e s m i n i m a l e s o u m a x i m a l e s . 

En effet , ces d i s p o s i t i o n s v o n t var ie r avec la n a t u r e d u m i l i e u et sa p o s i t i o n d a n s le mara i s , et l a gest ion o p t i m i . s è e d u p a t r i m o i n e bio logique 
en d é p e n d . Elles sont à e x a m i n e r cas par cas à p a r t i r d 'une exper t i se fine des parcel les c o n c e r n é e s . 

C O U T S 

Acqu l s IUon : 

I ls d é p e n d r o n t des n é g o c i a t i o n s d u SMETT et d u Conserva to i re avec chaque p r o p r i é t a i r e . 

[ O p t i o n : s o u t i e n a u x e x p l o i t a n t s p e r m e t t a n t de f a c i l i t e r la g e s t i o n c o h é r e n t e t a n t q u e les a c q u i s i t i o n s ne s o n t pas t e r m i n é e s : 1 0 0 
é c u s / h a / a n (env i ron 7 0 0 F / h a / a n ) ] . 

9 · O n n o t e r a q u e l ' a p p l i c a t i o n d e c o n v e n D o n a d e g e s U o n a u t i tre d e s t e x t e s c o m m u n a u l a i r r s . p a r e x e m p l e . p r « v u e p a r l ' a r t i c l e 19. p r e n d c o m m e d u r t e m i n i m a l e d e l ' a c c o r d u n e p é r i o d e d e c i n q 
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MARE DE BOUILLON 
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H y d r a u l i q u e 

La mare est g é r é e par son p r o p r i é t a i r e . U n s y s t è m e de vannes c o n t r ô l e l ' a l i m e n t a t i o n (à p a r t i r d u T h a r ) et l ' é v a c u a t i o n en ava l . Le n iveau 
d eau fiuclue peu . et le p l an d 'eau n 'a Jamais é t é v i d a n g é pa r son p r o p r i é t a i r e ac tue l . 

P a r t a g é e en d e u x pa r l 'endlgage d ' u n cana l c e n t r a l en son 2 / 3 N o r d , la m a r e peu t , d a n s u n e ce r t a ine m e s u r e ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e d e u x 
p lans d eau i n d é p e n d a n t s , e l r e l a t ivement i n d é p e n d a n t e d u cours d 'eau . IJC T h a r e m p r u n t e ce cana l c e n t r a l q u i l u i fa i t t raverser la mare 
sans r a l en t i s semen t de c o u r a n t . 

A S P E C T S B I O L O G i g U E S 

Intérêt de la végétation 

La Mare de B o u i l l o n , d une supe r f i c i e de 4 0 hectares , est en m a j e u r e par t ie c o n s t i t u é e d ' u n p l a n d 'eau de fa ib le p r o f o n d e u r (< 1.50 m è t r e ) , la 
v é g é t a t i o n est r é p a r U e en p é r i p h é r i e d u si te. La fiche Z . N . I . E . F . F . i n d i q u e la p r é s e n c e d 'une d i v e r s i t é d 'associa t ions v é g é t a l e s I n t é r e s s a n t e s : 
v é g é t a t i o n p a l u s t r e , h y g r o p h l l e . p r a i r i e m a r é c a g e u s e , r i p i s y l v e . O n no t e la p r é s e n c e de q u a t r e e s p è c e s r a re s en Basse N o r m a n d i e : 
Potamogeton g ramine i t s . Scirpiui nungens, Carex nitida. Anium nodijlonim. Des e s p è c e s c o m m e Scirpiis pimgcns et le Potamot sont I nd i ca t eu r s 
de m i l i e u b a s i q u e o u s u b h a l o p n l l e . en g é n é r a l en loca l i s a t ion a r r i è r e - l i t t o r a l e c o m m e c'est le cas I c i . Ô n note é g a l e m e n t la p r é s e n c e de 
Hippuris vulgaris. Ophiog lossum inilgatiinx. e s p è c e s re la t ivement rares en g é n é r a l d a n s l 'Ouest de la France . 
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Intérêt omithologique 

D o n n é e s C O n u n u n I q u é e s pa r M o n s i e u r G A R M E R . p r o p r i é t a i r e . 

Nidification 

T r è s n o m b r e u s e s e s p è c e s i n d i q u é e s : 

C a n a r d colver i (200 à 3 0 0 n i cheu r s ) . pou le d 'eau, f o u l q u e . g r è l ) e h u p p é , g r è b e cas tagneux . h é r o n c e n d r é , b u t o r é t o i l e (2 coup les en g é n é r a l ) . 

I>e m a r t i n p é c h e u r , e s p è c e figurant s u r la l iste e u r o p é e n n e des oiseaux rares , est n l c h e i i r . 

N o m b r e u x passereaux I n f é o d é s a u x n i l l l e u x j x d u s t r e s . 

Si te f r é q u e n t é par le b u s a r d des roseaux . 

Hivernage et migration 

Ije r ô l e d e ce s i t e est doub l e : 

- Le p l an d 'eau (env i ron 3 0 hectares) sert de remise p o u r p l u s i e u r s e s p è c e s : sarcel le d 'h iver , colvert , p i le t . .soiichet. m o r i l l o n , m l l o u l n 
s 'aglssant d 'h ivernage o u de t r ans i t m ig ra to i r e ( p r i n t e m p s et a u t o m n e ) . 
P r é s e n c e é g a l e m e n t de c o r m o r a n s , macreuses , g r è b e s h u p p é s . . . . 

- Les n iveaux d 'eau . I n f é r i e u r s â 1 m è t r e s u r u n e g rande pa r t i e d u p l an d 'eau, sont f avorabLes a u x c a n a r d s de s u r f a c e (espaces c i t é e s c l 
dessus) q u i u t i l i s en t é g a l e m e n t ce s i te c o m m e zone d ' a l i m e n t a t i o n . 

Le d e s c r i p t i f est l o i n d ' ê t r e e x h i u i s t l L M a r e de B o u i l l o n est connue p o u r a c c u e i l l i r des e s p è c e s |»eu c o n i m i i i u s . i r< x( iM()U- d u h a l b i i A i i d 

p é c h e u r , de la Grande Aigre t te et d u B u t o r é t o l l é (dé jà m e n t i o n n é ) . 

R E C O N N A I S S A N C E D E L A V A L E U R E C O L O G I Q U E DU S I T E 

Z N I E F F - r é s e r v e de chasse. 

P R O P O S I T I O N S D ' A M E N A G E M E N T E T D E G E S T I O N 

M a i n t i e n en é t a l des l i eux . 
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